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ur avait été éle- 
lles des

le Société de Publicité,
Pbopbiétàirb.paysans 

à grand’peine 
>n mariage, elle 
sur le régistre 
nom.

pie de son mari, 
s que prospérité 
in rare courage, 
iccès plus rare 
: entrepris de se 
ation en rapport 
et sa situation

des Sauvages, mettent à néint tou
tes les accusations dont il est parlé 
ci dessus, accusations qui ont vite 
pris la proportion de crimes graves 
aux yeux des libéraux toujours si 

: purs en toutes choses.
Ces accusations, cependant, ayant 

été lancées dans le public, nous 
sommes heureux de voir le gou
vernement instituer une énergique 
commission d'enquête pour s’en
quérir de ces faits d'une manière 
impartiale. Le gouvernement n’a 
rien à gagner à défendre les actes 
tant soi : peu honnêtes de ses 
agents, et, d’un autre cô é, il n’a 
rien à perdre en insistant pour 
connaître la véracité des choses 
alléguées et rendre just;ce à qui 
justice est due. S’il est prouvé 
qu’un des agents du gouvernement 
a profité et abusé de sa position 
pour s’enrichir aux dépens des sau
tages, no,.s n’avons aucun doute 
que le gouvernement fera un exem
ple en punissant sévèrement le 
coupable d’un tel délit, mais si, 
au contraire, il est démontré que 
les allégations de la presse rouge et 
des autres cjusdem firir.r sont faus
ses, il serait à désirer que le carac
tère des hommes si lâchement atta
qués soit justifié.

Quoiqu’il arrive, la décision an
noncée par sir John A. Macdonald 
a été accueillie avec une satisfac
tion bien évidente.

ÇA ET LA CHRONIQUE
BRIC ARRAC

il y va plus prudemment, plus len
tement ; il regarde à ses pieds, de 
vant lui, en arrière, à droite, à 
gauche. »,

—Car, on peut l’entendre mur- 
de murer, encore un couo comme 

celui-là, et j’y reste. Diable de che 
min que j’ai pris là 1 

Mais qui vient là-bas ? quel est ce 
tas de gens aux regards sombres, 
à la mine sinistre, aux allures dé 
tiraillées ? Ils descendent justement 
cette côte escarpée que notre brave 
s'apprête à gravir.

Tout de suite les voilà sur lui ; 
tous ensemble ils l’attaquent, les 
lâches. Ils l'entourent, le pressent, 
le frappent partout, et il tombe bien
tôt avant même de savoir à qui il a 
affaire et pourquoi on lui en veut ; 
il tombe, accablé sous le nombre, 
en murmurant le nom de sa mère.

Cette canaille le laisse gisant par 
terre, meurtri, le croyant mort ; et, 
joyeuse d’avoir tué un honnête 
homme qui la gênait sans doute, 
s’en va se disperser au loin et se 
perdre par les chemins détournés.

w. A. ARMOURLE CANADA
Manufacturier et Importateur, i On jouait l’autre jour à Paris la 

450ème représentation du petit 
Poucet.

Sauf M. Labrosse, tous les députés 
français qui ne représentent pas 
des comtés de la province de Qué
bec, ont pris la même altitude sur 
la question Riel. Ce .ont tous des 
traîtres, prétend l’opposition. Des 
traîtres 1 les hommes qui ont le 
plus fait pour fa:re resp-cter les 
droits de leurs compatriotes dans 
des provinces où l’élément français 
est la minorité.

L’Hon. M. Thompson, ministre de 
la justice, est parti jeudi pour la 
Nouvelle Ecosse, fl s’occupera acti
vement des élections qui se font 
actuellement dans cette province 
dans les intérêts du parti Tory. La 
date de ces élections est fixée au 15 
juin courant.

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

Le (kinada, jetant ses vieux habits 
de côté et s’apprêtant à en revêtir 
nouveaux, m’a dit—à moi, specta 
leur froid de sa métamorphose 
“ Ne m’aiderez vous point à ajuster 
ma toilette nouvelle î ”

, Bon garçon, je lui ai répondu :
“ je veux bien ” ; mais mon coeur 
n’etait pour rien dans l’obligeance 
de ma répoase.

Pourquoi t
Ah 1 Voilà..........
C’était plus qu’un étranger, plus 

qu’un indifferent qui me demandait 
de l’aider, c’était celui-là même que 
vous reneonterez sur la rue sans 
saluer, bien qu’il vous ait été pré
senté,—un jour, je suppose, que la 
pluie tombait à travers un rayon de 
soleil—; celui-là môme que vous 
regardez toujours d’un mauvais 
œil et dont la vue vous fait mal en 
quelque sorte.

Etrange rébellion du cœur que 
cette antipathie instinctive que 
l'nomme ressent quelque fois pour 

semblable ou pour quelque cho
se et que presque toujours les évé 
nements justifient.

D'instinct inexplicable je n’ai ja 
mais aimé le journal ; abonné at
tentif depuis longtemps, je froissais 
nerveusement son papier à la lecture 
de ses écrits. Mais voilà qu’avec 
un bon sourire il me demande de lilé. 
l’aider, voilà qu’il va m’imprimer ; 
et peut-être, vais-je l’aimer tantôt.
Un peut se tromper dans ses haines, 
on peut se fourvoyer dans ses 
amours ; le cœur sait-il bien tou
jours ce qu’il veut et où il va.

Un créancier finit par s’attacher à 
son débiteur. Un jeune homme 
trouve belle une jeune fille qu’il a 
dédaignée et trouvée laide jusq ue-là, 
le jour où elle lui laisse entrevoir 
le ciel à travers un sourire.

Sous le titre ci dessus,Bric a-brac, 
lecteurs du Canada, je vais donc cle. 
m’efforcer de vous plaire une fois 
la semaine, pendant quelque temps 
..à la grâce de Dieu.

Ce titre est humble et me con
vient ; il signifie, n’est ce pas ?

handis s vieilles et de hasard 
Cela ne veut pas dire quejenevous 
servirai que des plats réchauffés ; 
mais je ne suis pas de ceux qui se 
croient neufs parce qu’ils sont nés 
d’hier et qui veulent en remontrer 
aux vieillards.

I es plus belles choses on été 
écrites et nos meilleurs écrivains 
du jour ne font que redire sous une 
forme nouvelle ce qui a été dit 
dêjà.|

Le dix neuvième siècle est un . _ . ....
immense m-gasin de bricà-brac; ÏVÏJM2MS
il vend, il utilise toutes les vieilles 
choses et de rebut qui ont apparte
nu aux siècles morts.

II fait monnaie de tout, des lar
mes, du rire, de la souffrance, du 
bonheur, du malheur, etc.

Il bat monnaie même sur les 
cadavres 1

C’est le siècle du progrès—dit-on,
—et son Dieu, c'est l’argent.

Inclinez-vous devant cette majes
té, maître arbitraire des républiques 
lesquelles peu à peu remplacent les 
rois.

Ottawa. 5 Juin 1886

(Glaces de fabrique allemande et anglaiie)
Tableaux à l'huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

AMELIORATIONS SUR LA 
LIÈVRE

Une nombreuse députation de 
personnes ayant des intérêts dans 
la région des phosphates de la 
Lièvre, ont eu une entrevue, hier, 
avec sir Hector Langevin, au sujet 
des améliorations projetées dans la 
rivière du Lièvre, à Buckingham. 
M. Alonzo Wright accompagnait la 
députation qui exposa au ministre 
la nécessité de construire une écluse 
aux Petits rapides afin de rendre la 
rivière navigable jusqu’aux Grandes 
chûtes.

Sir Hector Langevin assura la 
députation que le gouvernement 
comprenait toute l’Importance de 
cette question et que l’on en avail 
une preuve dans le crédit voté à la 
dernière session pour faire exécuter 
les améliorations demandées.

d’Escorval n’a- 
t la sympathie 
ers cette jeune 
ite, en qui elle 
ns ses simples 
rs, une intelli- 
et une âme d’e-

; MAKi iuxnisEs sow vsxniin
VAYâBLK TANT 1.4 SKKAINK 

on I.K MO N
IMACikS KNCADMÎES AU PRIX DES 

MANUFACTURES
Venez me faire une visite,

ub épaiynerei nu 
A à a > par reut,

N. B.—Jt) vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix do Montréal et Toronto.

WtA.ARNOVII, 
488 rue Nnaaex.

Et VOUH vo ■noln» de

irte Mme Lache- 
scorval l’avait 
ne sœur préfé-

, l’attachement 
un caractère

CHAPSAT7X
DU PRINTEMPS

lans un lycée, 
xefois que ses 
se plaindre de

Mais, il n’est pas mort I il sort 
bientôt d’un long évanouissement. 
Il se lève à demi ; et brisé, tout 
étourdi encore, coyaut avoir rêvé, 
il se traîne lentement jusqu’à 
source de rocher dont le murmure 
le guide. L’eau fraîche a bientôt 
rafraîchi son front et le bien être 
qu’il en éprouve le ramène à la réa-

son

uneira sont mécon- 
i mère, tu ne 
pas à Escorval 
ne verras pas

L’Hon Alex. MacKenzie et Mada- 
me MacKenzie sont partis ce matin 
de Québec pour l’Angleterre et 
l’Ecosse où ils passeront probable
ment la saison d'été.

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment je CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capot» de Caoutchouc, Para
pluies, Circulaires en Ca
outchouc pour Daines, etc. 
fS^Une visite est respectueusement 

solicitée.

ELECTIONS DE QUEBEC
Peu à peu le jour, le grand jour 

se fait dans son esprit. Il comprend 
tout.

—Guérir d'abord, s'écrie-t-il ; et
ensuite, à moi...... le capital Oh I
les misérables, les misérables ! 1.....

menace suffi- 
du turbulent 

iblement d’ar-
Les Jeux partis se préparent pour 

la lutte électorale qui doit avoir 
lieu dans la province de Quêbnc. 
L'Electeur, qui n’a pourtant pas l'o 
reiile des ministres, prêten t savoir 
que les élections doivent avoir lieu 
aussitôt après la prorogation des 
Chambres, et que les élections féfié 
raies auront heu dans le même 
temps.

Quoiqu’il en soit, les candidats 
sont déjà i hoisis dans plusieurs 
divisions électorales et les clubs 
politiques sont à l’œuvre.

Le club des j innés conservateurs 
de Montréal a eu une réunion 
lundi, et un comité compo é, dit on 
de sept libéraux et de sept conser
vateurs-castors, s’est réuni pour 
jeter les bases d’un | rogramme ou 
manifeste oppositionniste.

Les dépêches nous rapportent 
que le préambule de ce programme 
déclara que le temps est arrivé où 
tous ceux qui ont les intérêts de la 
Province à cœur doivent s’unir pour 
renverser le gouvernera nt actuel.

Le programme contiendra un 
paragraphe sur la quest.on R el, 
disant que la demande de clémence 
en faveur de Riel n’a été rejetée 
que par spéculation politique et 
pour satisfaire les rancunes de cer 
laines sectes d’Ontario.

Un autre paragraphe parlera de 
la nécessité d’une économie rapide 
et de la nomination de juges de 
comté comme dans Ontario. Il y 
sera aussi question de réformes 
judiciaires, agricoles et autres.

le manifeste terminera par une 
déno iciation éclatante de l’esp-it 
de parti et un appel au patriotisme.

Le Comte Charles Gozzoli. qui a 
été choisi pour apporter la barette 
cardinalice à Sa G.âce l’Archevêque 
Taschereau est attendu à Québec 
vers 'a fin de juin.

en année était 
cette grande 

rait préserver 
iétudes et des 
loiescence. 

passion d’ail- 
don t le specta- 
et rend jaloux

beaux enfants 
t naïfs autant

La société a perdu le bénéfice des 
idées et des illusions 
cœur, mais en revanche elle comp
tera b:entôt avec orgueil dans son 
sein un hommeformé à son

NOUVELLES CANADIENNES d’un brave
Le Dr Fortin, M. P., est posses

seur d’une carte des lies Magdelei- 
nes, où est indiqué l’endroit de tous 
les sinistres maritimes qui y ont 
eu lieu depuis 1831.

Ce plan est fait par M. Daniel 
Pâquel et sera publié pour l’avan
tage des marins.

Depuis 1831 il y a eu soixante 
deux : aufrages dans be» parages 
6t j4’30 personnes y ont trouvé la 
mort.

La plus grande partie de ces nau
frages ont eu lieu sur la cô'e nord- 
ouest.

Depuis quelques années les pertes 
de vie sont beaucoup plus rares, 
grâce à l’établissement de postes de 
sauvetage.

Les îles Magdeleines ont mainte
nant une population de 4,500, vi- 
vant surtout de pêche.

12 (. Rue Rideau.—On parle de l'apparition prochaine d’un 
journal à Knowlton.

—M. l'abbé A Laçasse vient de laisser la

image,
moulé dans lemoule du grand siè

HOTEL RIENDEAUcure du Cap Chat pour entrer dans un or
dre religieux. Il est remplacé par M. l'abbé 
J H Lavoie, du vicariat de Ma tan e.

Ce nouveau venu à qui il ne reste 
plus qu’une étincelle d’illusion : 
l’amour, et qu’une foi : sa mère et 
Dieu, offre en vente à tout venant.... 
du Bric à-b

TENU SDK Ll PLAS

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

—Le “ Harper’s Weekly ”, de New-York, 
mblie dans son dernier numéro un excel- 
ent portrait de Son Eminence le cardinal 

Taschereau, lithographié d'après une pho
tographie de M Livemois, de Québec.

menades à la 
ux de leurs pa- 
ù éclatait tou- 
l ils se revo- 
eurs échangées 
isement conser- 
ent leurs joies, 
e et sublime : 
bégayer et si 
le monta pas 
leurs cœurs à

rac.
A la semaine prochaine.

Walteh Clbcii.
marc

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas A toute heure.

era constamment à cet établisee- 
mière classe, des vins, liqueurs 

e choix.

—Comme preuve de l’activité dans le 
commerce de chevaux du côté de Saint- 

, Jean, on cite le fait de M. Wm J. Pearson, 
ui ce printemps a vendu pour sa part,

118 chevaux qui tous sont passés aux Etats- 
Unis.

i Sandy Hill, 28 mai.

On trouve 
ment de pr 
et cigaresdcourrier de Montréal—M. Rein pousse les travaux du couvent 

de Bedford, avec astivité. M. l’abbé Bol- 
vin n’a pas peu contribué au succès de 
cotte belle œuvre de l'éducation et l’on 
lourra plus tard encore mieux en faire 
'appréciation.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire. I—Ou estime le coût du nouvel hôpital 

civique que l'on doit construire à $30.(XXI.
—La .Société d’Histolre Naturelle fera 

aujourd'hui son excursion annuelle à Bel 
oeil.

MAGASIN DR GROS.
—Le digne curé, de Knowlton, M. R. 

Desnoyers, a été retenu chez lui par une 
maladie assez dangereuse et cela' depuis 

dizaine de jours. 11 est à espérer que 
roissiens auront le plaisir de le voir 

à la santé et plus vigoureux

CHAMPAGNE! VINS RECHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
uoisies et cigares, vient d’ôtre reçu av 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, J. H. Mumm, Chat 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fhte et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

> de Maurice 
un serrement 
nais Marie-An- 
! autant que co 
i reconduisant

scs part 
bientôt revenu 
que Jamais.

îldl.apres u
—Ceet aujourd’hui qu'a lieu le pique-ni

que A Elm Wood Grove au bénéfice de 
l’hôpital Notre-Dame.

—Partout, dans les environs de Magog, 
la végétation a fait de rapides progrès, elle 
a au moins deux semaines en avant des 
années ordinaires. Les pois, les patates, 
le blé d inde, etc, sont déjà haut. Les 
prairies sont ce qu’il y a de plus beau. A 
moins de fléaux, tout fait espérer une ré
colte abondante.

—On a continué les pli 
tin, dans l'affaire Tissot, 
ou le sait de manufacture de tabac sans 
lie

itinué les plaidoiries hier ma
ll s’agit commemutuelle, les 

ient l’ignorer, 
;s yeux, c’est 
.riait en rien

Une délégation présidée par M. 
Fortin, M. P., a eu une entrevue 
avec le ministre des chemins de 
1er et canaux, l'honorable M. l’ope, 
jeudi, au sujet du transport du 
poisson par voie de l’Intercolonial. 
La délégation se composait de MM. 
Jenkin-, Kaulbach, Hesson, Grand 
bois, Landry (Kent), Riopel, Paint, 
Cameron (Inverness), Kinney et 
McDougall, M. Fortin suggéra au 
ministre que des réfrigérateurs 
devraient se trouver sur chaque 
train et que les taux les plus bas 
possibles devraient être exigés pour 
le poisson, afin de faciliter ceux qui 
s’occupent de ce commerce et leur 
permettre de vendre immédiate
ment leur poisson. MM. Jenkins 
et Hesson ont aussi parlé dans le 
même sens. L’honorable ministre a 
promis de faire tout en son pouvoir 
pour satisfaire les vœux de la délé
gation.

— La lu et la 2e c«unpi 
Ion a fait l'exercice, fil 
Bonnecoura ; ce ho 
la 4e compagnie».

—Hier malin, 
tlon en lilielle de $200, c 
nu jet de» écrit» qui ont < 
journal sur son compte.

ignle du Oôc -hatail- 
clce, hier Hoir, à la «aile 
noir, s’exerceront la 3e et—Un vieillard de Saint-Ambroise de la 

Jeune Lorette, Jean Aubin, âgé d’environ 
50 ans, est parti le 5 octobre 1885 de Saint- 
Magloire de Buckland, co 
:basse, pour aller chasser da 
levait,, être 
ruais il n’a 
m* campements q 
été habités de l’hi

le - croit mort dans

cor val ne vo- 
s à ce que leur 

fille dont 
récier le noble 
ntant que bel- 
héritière du 

tait rien, 
de son côté, 
perspective de 
leu valet de 
ne vieille fa- 
était un hom-

M. Watson a pris une ac- 
contre le Post, au 
été publiés par ce

mté de Belle- 
ans la forêt. Il 

Toussaint, 
s’est rendu à 

ui semblent n’avoir pas 
Vu son grand âge, 

quelque coin de la 
forêt. Les personnes qui pourrait donner 
luclques renseignements sur son compte, 
•ont priés de les transmettre à son gendre 
M. Ambroise Savard, à la Jeune Lorette.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

lade retour ve
Onune pas reparu.

—M. Andrew Allan a fait un don de $250 
et M. G W Hamilton de 850 à l’Institut 
Fraser. Le gouvernement français a aussi 
fait don de 100 beaux Volumes.

juillet
prochain. L’examen des aspirants à l’é- 
ude commencera à neuf heures du matin. 
—Les résidents de lu rue ' 

plaignent de ce que cette rue n 
que l’après-midi, au lieu de l’étn 
laissant ainsi A lu poussière 
de pénétrer dans le* maisons.

—Hier matin on «recommencé devant le 
ngistrat de police Dvenoyers l’enquête 
•éTiminaire dans la cause de La Iteinc 

î Ferrie, accusé de faux, au préjudice 
la “ Metropolitan Rug Company.”

Les peuples après avoir souffert, 
gémi, tremblé sous le joug des 
princes, l’ont secoué un peu partout, 
et à maints endroits e’en sont com
plètement débarrassés ; mais il est 
un prince, un roi qui les tiendront 
toujours courbés sinon rampants : 
le Capital, sa majesté l’argent.

cette an né
:amens du Barreau auro 
•e à Trois-Rivières, le 14

—Ces jours derniers nous avons donné 
es noms des principaux officiers de la So- 
ïiété Royale.

Voici Osborne se 
'tint arrosée 

re le mutin, 
tout le temps

maintenant le nom des officiers des
Mffereutes sections :

Section No 1—Président, Paul de Gazes ; 
/ice-président, Pamphile Lemay ; eecré- 
‘.aire, A Lusig-.an.

Section Nd J—Pré ident, M R Maurice 
Bucke, M.D. : vice-président, W Kirby ; 
iccrétaire, M. George Stewart, jr, F II,

Section No 3 — Président, M Thomas 
Mac far lane, M E ; vice-président, M Sand- 
*ord Fleming, C M G ; secrétaire, M C 
Huffman. ****

Section No 4—Président, M. l'abbé O K 
Liiflamme, D D ; vice-président, Robert 
Bell, L L D, M.D ; secrétaire, M, J E 
Whiten ve* F G S. _

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes ches

HcDOUGALL A CUZNEK
Le us ancien magasin de ce genre à 

-, établi en 1850, à l’enseigne de la
6B088E TABRIEBE,

Hue roisei, et tôle de la rue Duke,
( IlAi nir.KUt, OTTAWA. 

ItàMATTAWA, P.Q.

AFFAIRES DES SAUVAGES A moins que... de tenir soi même 
le capital.

L’enfant pauvre du siècle y rêve m 
constamment. L veut devenir riche, 
un jour, à son tour ; mais infailli 
blement il débute mal. Fort de 
jeunesse, de santé, d’ardeur, de tabr

o jamais un 
t été hasardé, 
soit par M. La- 
îce entre les 
it arrêtée en

était parfaitc-

i l’impétneu- 
léclaration de 
ans le salon 
stupeur, 

le jeune hom- 
•é son trouble, 
rdiesse, il in- 
ln regard.
Tt grave, tris- 
attitude n’ex- 
contentement. 
rage au pau-

L’annonce faite par sir John, 
mercredi à la Chambre des Com
munes, que c’était l’intention du 
gouvernement de nommer une 
commission pour s’enquérir des 
accusations portées au sujet de la 
mal-administration des affaires des 
Sauvages du Nord-Ouest a été reçue 
avec une satisfaction générale. De
puis des mois, les accusations les 
plus lourdes de corruption, de frau 
des et d’immoralités sans nombre 
ont été lancées journellement par 
les membres de l’opposition et leurs 
organes, qui ne se gênent nulle
ment de faire des scandales avec la 
moindre des choses et sous le plu. 
petit prétexte, pour servir leur cau
se.

Les derniers t apports reçus par 
l’honorable Premier, eu sa qualité 
de surint: nfiant-général des affaires

d‘ê Otta

—M. J. M. Fortier fait une addition A sa 
loue, rue Saint Maurice, pour une va

leur de$12,000. La nouvelle aile aura 47 
pieds par 80, avec façade et derrière en 
pierre, cinq étages de haut et vitrines en 
verre coupe. Entrepreneur, M. Lam on ta

ll tombe......... D’un crooen jambe Jf*c- Le tout doit être prêt pour le mois
sournoisement donné, un vilain l’a *° L
iplA nar tprrr —Une assemblée spéciale du Conseil Mu
jeu; pai acj i . nfcipal aura lieu lundi prochain. On doit

Mais, sans te fâcher, il est aussi* discuter le rapport du comité d’enquête 
tôt debout. aur les finances de la ville et la proportion

-Vous vouliez me, n’est-ce pas?
dit il, liant lui-même de son aven- lecture d’un règlement autorisant la police 
ture, tout en montrant ses dents 4 porter des revolver», 
blanchf s à ce fâcheux ; oh. ! j’en- —Les recettes du Grand-Tronc pour la 
tpndi bien raillerie romaine finissant le 20 mal dernier ont été^ I6 6*!'"'L , . de $103,437 pour leu passagers et de $207,

Et le VOllà qui de bonne foire- 381 pour le fret ; donnant un total de $315,- 
prend sa course. 318. Pendant la semaine correspondante

Nouvelle chute.......Cette fois,on £
lui a asséné un coup de bâton sur one augmentation de $37,tS74 en faveur de 
la tête. l’année 1680.

—Diable ! fait-il en se relevant 
péniblement, vous jouez dur l’ami ; 
ne le faites plus, je vous prie, ou je 
me fâche.

I Et le voilà reparti, mais celle fois ^

confiance dans son étoile, il y va 
hardi par le chemin de la ligne 
droite, le chemin de l'honnêteté.

MCDOUULL à CUZIEM
Wp*ta da Journal

M Thomas, epicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, Yoik et le 

Sussex, Ottawa.
A ces dépôts on peut s’abonner à 

tünion Nationale, grand journal 
hebdomadaire à huit pages, a raison 
de *1 par année seulement payable 
d’avance.

IBS CHAPEAUX
Le célèbre violoniste F. Jéhin- 

Prume, qui doit donner un concert 
8 juin à Ottawa a eu la 

bonne fortune lors de son séjour à 
Paris, de faire la : encontre d’un 
millionnaire qui, frappé de la res
semblance de madame Prume avec 
sa fl fie unique décédée, pria le vir
tuose de bien vouloir aller demeu 

Les Vinaigres.—La Lotion Persienne rer avec lui. On dit que M. et ma
re m place avantageusement tous les dame Prume ont accepté la cordiale 
s in ogres de toilette connus, et de invitation et il est probable que 
plus c’est la meilleure eau de beauté l'épouse du mus'cien distingué aura 
>our blanchir la peau et rafraîchir une large part dans le testament du 
e teint. millionnaire.

Yum-Yum
—ET—

“MIKADO”
Mlle A. McDonald

N’ont pae leur égal.

Maison de Modes Parisienne
BRI RUE STNSEX,

Quatrième porte de la rue York.

—Un vieillard âgé de 78 an», du nom de 
Day, à l’emploi de M. Millen.d’Oatremont, 
b failli être tué hier malin par un homme 
qui était ces jour» derniers A l’emploi de 
14, Milieu et qui croyait avoir été supplan- 

par Day. Ce dernier a reçu de» sérieu 
nés blessures qui ont min »a vie en danger. 
Un mandat d arrestation a été pris dans 
l’après-midi contre son assaillant.

rc)
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I JLiîlquestion iHandalsé
Washington 4—L'escadre américaine ' LôKbHfcs,^ -Le Daily frètes dit Que toi* 

dans l’Atlantique a reçu ordre de se rendre ycousldérti et riant donné que le gouverne 
dinb les eaux canadiennes. D’autre part rment sera pTOUSbleineut défait lundi soil 
le consul américain télégraphie au sevré-/ sur la question du home rule, la dissolu 
taire d'Etat Dayard que les bâtiments mar- tion du Oarlemcut sera prononcée samedi, 
chauds des Etats-Unis peuvent acheter./! uj le 20 courant. ^
poisson frais de toute espèce.

La mort de M- John Kelly son discours sur la.que
New-York 4-Les obaèqnea de M. John] * vo.ul,u BlimJemeBt çnpter

Kelly auront Heu aameâTmatin à 10 heu- , ‘Vf* *lt*lT.¥f u‘. •"?, vac d<?
res à la cathédrale Je la 6e avenue. La ÏSS?SSi„éiKÎS!î1 “
tin sse de requiem sera dite par Mer Corri- ! que 6a tactique tournera contre lui. 
g.in, archevêque de New-York, et l’oraison! Londres, 4—Lord Salisbury a dVnowx 
funèbre sera prononcée par Mgr Preston., vigoureusement, a la chambre des lords. It 
Cependant, conformément aux dernières- discours de M. Blaine au sujet du bomt 
volontés exprimées parle défunt, la céré-, rule, 
moi.îe sera aussi simple que possible. La. 
cathédrale sera ouverte au public en géné-- 
rai ; mais les portes seront fermées aussi
tôt que tous les sièges seront occupé.

Parmi de nombreuses dépêches de 
doléance, Mme Kelly a reçu la suivante du 
président Cleveland :

“ Washington, 1—J’ai appris avec le 
plus profond regret la nouvelle de la mort 
de votre cher mari. Veuillez accepter mes 
condoléances dans ce cruel moment de dé
tresse. Votre mari a été un des plus 
grands hommes d’Etat de son époque. La 
démocratie a perdu son plus fidèle ami.
Puissiez-vous être raffermie dans votre 

G rover Cleveland.”

Guest ion dee pêcheries Aucune Dame d'Ottawa
Ne devrait manquer d’aller visiter laTÉLÉGRAPHIÉ FI4bl

ÛOtâCANADA
LA FI& S*—La Pali Mail Gazette soutient que pai 

stion Irlandaise, M. r»
“iGozette Officielle ”

Québec, 4—11 a plu à Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur en conseil d’adjoin
dre MM. Pierre Kirouack, du township de 
Tingwick, et Alexis Brault, du township 
de Kingsey. à Jà commission de la 

le district d'Arthabaska.

A
sf*

revêtue, p 
fulit, s'éta 
qui l'eiivel 
fleurs, de 
nor aux tr 
donnèrent 
te veuved 
connu que 
môme la p 
lui qui en 
terrible su

Dans ce; 
piéscntés i 
et pillant i 
contrait c 
si belle, si 
Indienne i 
trouver un 
l'humanité 
pandre le 
raient.

Savitri t 
comme La 
la regardai 
la main à i 
venait de 1 
les jeunes 
tement po 
Loki, dont 
prit sur ui 
vida le cou 
ju soin de 
non en ter 
dean, il vil

manda la j 
trembla le'j 
naître l’aig 
de diamaiv 
le Rajah.

—Ta do'
Savitri a 

la main da 
une aigre tl 
de Lianor, 
rouges, em 
aux poigne 
ta une bag 
h Loki de ! 
Lianor pot

—DANS LA—
P—Il a VITRINEle Keutvnant- 

les nomina-
plu à Son Honneur 

uverneur en conseil de faire 
uns suivantes de juges de paix : 
District de Terrebonne — MM. 

•rissou et John Hay, de Bro 
nship do Chatham, comté

—Les whips disent que le mécontente 
ment parmi les membres du parti libérai 
est aussi prononcé qu’au commencement 
de la semaine. On croit que le vote sera 
pris à 2 heures, mardi matin. M. Parnell 
et sir Michael Hicks Beach parieront avant 
que M. Gladstone fasse son discours en 
réplique.

Belfast, 4—Les ouvriers orangistes qui 
travaillent aux chantiers de Queen’s Island 
ont attaqué les ouvriers engagés par le 
commission du havre et en ont jeté plu 
sieurs à l’eau. Les assaillants ont voulu 
se venger ainsi des prétendues agression 
faites par leurs victimes contre ceux qu 
n’approuvent pas le home rule, I>es eu 
tholiques sont furieux contre losorangiste; 
qui, au nombre de 2,000, ont ainsi attaqu. 
lâchement un millier d’ouvriers Indien 

hende des troubles

CHEZRobert 
wnsberg, 
d’Argen-

de Bedford

Moi

Districts de Saint François, i 
?t d’Arthabaska—Israel Wood, ecr. de la 
ville de Sherbrooke, nommé juge de paix 
mus l’autorité de l’acte 33 Victoria, chapi
tre 12, avec juridiction sur les districts de 
saint-François, Bedford et Arthabaska.

WOODCOCK.
Vendons en détail plus bas que les 

prix coûtants.
3» HI D SPATHS.Avis est donné dans la Gazette Officielle, 

le Québec, qu’en vertu de “ l’Acte d’incor- 
ooration des compagnies à fonds social,” 
les lettres patentes pnt été iémises sous le 
■trand sceau de la province de Québec, en 
date du 25 mai (1886), mcori 
Honoré Beaugrand, écuyer, journal i 
maire do la cité de Montréal ; Arthur 
Boyer, écuyer, rentier et M.P.P. ; Alfred 
l’hibaudeau, marchand : l’honorable J. Ko- 
mire Thibaudeau, sénateur, et C. Alphonse 
Jeoffrion, écuyqr, avocat, tous de la cité de 
Montréal, pour l’impression et la publica
tion d’un journal et aussi pour faire les 
affaires d’impression, de publication et de 
reliure en général sous le nom de ** La 
compagnie de publication do “ La Patrie,” 
avec un fond social de cinquante mille 
oiastres divisé en mille actions dccinquan 
;e piastres chacune.

psU) Nouvelles de Québec 
Québec, 4—11 est rumeur que M. Guil

laume Boivin, de Montréal, doit ouvrir 
une fabrique de chaussures à Saint-Koch.

—M. P. Roy, instituteur à Lévis, a été 
nommé inspecteur d'i-coles pour le comté 
de Québec et une partie de celui do l’ort- 
rifcuf, à la dernière réunion du Conseil de 
l’Instruction Publi

courage.— Thomas Leblanc,
TAILLEUR

Les grèves aux Etats-Unis
Chicago, 4—On a essayé aujourd’hui de 

faire partir un convoi chargé de doux fa
briqués a l’usine Camming par des ou 
n’appartenant pas a l’Union. Les fe 
des grévistes ont envahi la gare et 
placées en avant du train 
fants à la mamelle. Fo 
de gare de remettre ' 
plus tard.

Chicago, 4—On a réussi ce soir à chasser 
les femmes et les enfants qui obstruaient 
la voie, mais une nouvelle eomplication a 
surgi, les employés de la compagnie ont re
fusé de s’employer au transport des doux 
fabriqués pur les ouvriers ne faisant 
partie de l’Union. Ils ont tous été congt' 
(liés par la compagnie. Ou appréhende de 
troubles sérieux.

lorant

■0e,
mmes 

se sont et les troupes sont toutes sous les armes.
—Trente catholiques ont été blessés dans 

ont été transportés à 
corps de celui qui a été noyé, 

seul soutien de sa mère, «

n appre vu ni d’ouvrir mie boutique de 
taiVeur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M A. L). Richard, rue 
Sussex.

Toutes « ommandeti exécutées 
avec promptitude ot coupe ga
rantie.

N. B.—Har. es fine» une spécir-

serieux

hef la bagarre : d 
l’hôpital. Le i 
James Curran, 
été repêché de 1

borce a ete aux cner 
le départ du train à

Londres, 4—Les débats sur la question 
du home rule ont été repris hier soir pai 
M. O’Connor. Il dit qu’il se croit justifié a 
dire que l’argument de la sépai 
disparu de l’esprit de tous les 1 
lltiques raisonnables ; il 
se servaient de l’argument sépara 
vraient se rappeler que la propriété dès- 
paysans était un grand obstacle à la révo 
ution. Il n’y avait pas une seule section 
de catholiques qui toléreraient un instant 
que l’on donnât un subside a l’église de 
1 Etat en Irlande. Aux dernières électiom- 

travaillô pour donner le pouvoir aux 
conservateurs, si ces derniers avaient ét< 
victorieux Je bill du home rule aurait ét< 
introduit à la première réunion de la chain 
bre. Pendant cette élection chaque bran 
cbe do la ligue nationale avait son b 
aux comités des tories. Les agents 
conservateurs à Bolton ont payé pout 
faire imprimer et circuler le manifeste dt 
Gladstone.

Bridgeman (conservateur), déput* 
pour Bolton, a répondu qu’il nu connais 
sait rien de l’affaire.

M. O’Connor dit que s’il n’était pas re 
par certains conservateurs il ferait, 

au sujet de l’élection de Cumberwell, dei- 
révélations qui étonneraient la chambre 
ce qu’il pourrait dire concerne M. Blunt 
un ami personnel de lord Randolph Chur

Lord Randolph Churchill dit qu’il serai 
heureux d’entendre les révélations de M 
O’Connor. Ce dernier dit qu’avant de par 
1er 11 exigeait la permission de M. Blunt.

M. Merley parle ensuite en faveur du 
bill. Il dit que M. Parnell ni aucun de ses 
collègues n’accepteraient la charge de se
crétaire de l’Irlande. S’ils acceptaient, il 

rdraieut bientôt toute leur influent-* 
pl). Ce que l’on voulait c’est de s’einpn 
de ceux qui veulent établir une form- 

cic gouvernemen juste et régulière. Il es 
d’opinion que si l’on avait dépensé en fa 
veur de l’Irlande la moitié de eo que l’on < 
dépensé pour l’Egypte et les pays étran 

rs, l’Irlande loin de nous être hostile 
nous aiderait. Nous avons enseigné à l’Ir 
lande de mendier au lieu de se fier à elle 
même, par de la corruption et des subside» 
et en établissant le plus mauvais system, 
des terres dont on ait été témoin jusqu’ici 

Londres, 4—A la chambre des com 
8, hier soir, M. Morley. parlant de 

racisme, a dit qu’il pensait qnu les parti 
sans du gouvernement avaient le pim 
droit de se plaindre des menaces faites > 
co sujet. Les membres ont déclaré n h 
chambre qu’ils avaient décidé d’aflirn 
principe au home rule et cependant li
ft valent décidé de s’opposer au bill. Le 
crise était grave. La cause d’anjourd’lm 
était différente de celle d’0’(»>imell n la 
quelle lord Hartlngton avait fait allusion 
De grands changements avaient eu lieu 

’était plus question d’une église étran 
o : les landlords n’occupaient plus I 

alors; le îieupl 
n’y avait plus <1

Uté.
lommes po 

ceux cm. 
itisto U“

K ai
PORTRAITSLOTIRIR NATIONALEAccident de chemin de fer

New-York, 4—Un train de voyageur du 
chemin de fer de Pittsburgh, Chicago and 
Saint-Louis, a déraillé près de Windfall, 
Indiana, à la suite d’une collision avec un 
wagon plat qui avait été abandonné, sans 
doute par tnégarde, sur la voie principale. 
Trois employés du train et un vayageur 
ont été grièvement blessés.

GRANDE REDUCTION—DE

NI. LE CURÉ I. LIBELLE Photogra phies grant eurPeur les Incendiés.il a
—Il y a environ 1,000 ouvriers 

vaillent sur la voie de Québec au 1 
Jean, et les 
vigueur.

—Depuis très longtemps il n’y avait pas 
?u autant de mariages consécutifs dans 
notre monde aristocratique, que cette se-

qui tra- 
ac Saint- 

s travaux se poursuivent avec
CABINET

VAL1URS DES LOTS
1ère série •

O Res LOT 
Deuxième série •

(il KO S LOT
$2.00 par don.850,00*JM» 

- *10,000.00 
- - SK

M. E. G. I.averdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, oll'ie du 
clou à $2.50 le quart, pour les "in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Un souvenir d’Alphonse XII
New-York, 4—Une fête 

nee, il y a trois ans, au bénétit _ 
construction de l'église catholique 
Laurent, dans l'école attachée 
église, Hic rue est, à New-York.

Cette fête avait produit plus de $25,000, 
nt $13,000 par la table seule de miss Con

nery, fille de l’ancien rédacteur en chef du 
N ne-York Herald.

0,000.00
avait été don- 
létice de la re-

- 82,500.00
CHEZmanie.

Mardi matin, c’était M. R. A. Scott, gé 
rant de la maison Price tk Cie., do Chieou- 
:lmi, qui conduisait à l’autel Mlle José
phine Shcliyii, fille du député de Québec- 
Est. La bénédiction nuptiale a été donnée 
par M. l’abbé Bolduc, de l’archevêché, 
issisté M. le cure Côté, de Sainte- 
Croix. (J

Men ..i matin, â la chapelle des Ursu 
linos, Son Eminence le cardinal Taschc 
reau bénissait l’union de M. Panet Angers, 
avocat, avec Mlle Klisa Lemoine, fille de 
feu M. Alex. Lemoine.

Le marié avait pour témoin S m lion 
icur le juge Augers, et celui du la mariée 
était M. Gaspard Lemoine.

IjU cortège nuptial 
brillant.

Hier après midi enfin, à la cathédrale 
anglaise, M. Andrew Allan épousait Mlle 
Forte. Les invités étaient en grand nom
bre et les toilettes charmantes. Il y avait 
foule «i {’intérieur et aux abords de l’église.

Les steamers et les navires de la compa
gnie Allan qui se trouvaient dans le 
étaient pavoisé» à profusion, et de 
bord ont été lancées dans la journée, en 
l’honneur des nouveaux époux, de nom 

uses fusées dont l’explosion produisait 
• détonation assez semblable a celle

un canon.
Il en a été de même sur les steamers 

‘Oregon," de la ligne Dominion, et “ Sar- 
matian,” de la ligne Allan, qui sont partis

Le bateau de la con 
at plusieurs navires

—Des Inv 
marquis de 
rai, pour un 
prochain, à la ci

Le Acosaion

de Saint 
à cette GH AND TIRAGE UN AL

—DES—
Dori on <2tIL

♦DelormeI T I S
Pour les Incendiés. DE USITE LOTERIE

Le 11 AOUT proihain 140 Rue Sparts et 569 fine SussexAu moment où la fête venait de clore, M. 
Connery, recevait encore du roi d’Espagne, 
Alphonse XII, un magnifique miroir des
tiné à être vendu aussi à la table de miss Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
Les Oros Lots seront. H fsConnery.

Ce miroir conservé d 
Saint Laurent, a été 
tombola et gagné par un architecte 
Schickles.

Les itivi 
avec impat 
Le drainai 
Panfcaleon* 
curiosité u

lait encore 
dit le vice 
11 me send 
dait bien 
Indiens de 
prendre lui 
beautés de 
assis d’une 
dans les In 
nos oonqn 
de la gloir* 
négoce, m;

Les o flic 
paroles du 
ment, à le 

En ce n 
jeunes fill* 

Un des 1 
flexible de 
du tient nu 
tage vessor 
du visage c 
de sa de'ma 
encore. Ses 
lièrent ver 
trouva prè 
genou. 

Celui-ci

vous le sou 
la gardev 
bous ma pi 
tentaient i 
de ces li*b 
pour votre 
s’avancèrei

Pantalui 
cependant 
son silence 

Ce soir I 
de la citadi 
mencé par 
parla que t 
dente, et d 
sonnages p 
van fut lou 
décida qu’à 
et la sœui 
Puntaleone 

Au mom 
vitri prit e 
té par Lok 
elle suppliî 
contribué i 
souvenir. I 
diamants c 
cinq rangs 
daiotit sut 
entre les ol 
s’approcha 
voulu choit 
tinait. Elle 
de, pavée< 
des torchèi 

En lui te 
en langue

Pautalec 
de passer L 

Ensuite 
soupiraient 
eux le rest* 

Quand el 
était vide.

—Tu es I 
tendit la m 

Elle veni 
toute une t 

Peu aprè 
dans la par 
ot Lalli et ' 
tre à leurs 

Quelqu’a 
toujours ép 
tit subitem* 
Toutes deu

is par le curé de 
récemment eu 

nommé H itfz-voi s d’acheter vos 
Billets

COÛT DU BILLET
Première série - - • 81.00 
Deuxième série • • - 25 ci»

Tapis, Tauis, Etcétait nombreux et L'emprisonnement pour dettes
' Albany, 4—Une députation composée 
de membres de la Chambre de Commerce a 
eu une entrevue aujourd’hui avec le gou
verneur de l’Etat de New-York pour obte 

que la loi décrétant l’emprisonnement 
pour dettes soit amendée de maniéré à li
miter la durée de cette peine.

NOUVEAU .MAGASIN

MAISON BE TAPISper
(ap DE

PEINTURE et WMIESdcF
Pour obtenir des billets, s’adresser soit 

en personne, so t par lettre? e registres, 
au secrétaire 8. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour poit et enregistre- 
m°nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.
Ayant le nias grand assortiment, les 

Irons Valeurs, et l°s plus bas prix en 
fait de

50,000 Konleanx de Tapis- 
Kerlets des derniers goûts viennent d’élie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t* utos de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux, 

ISIancliiewolre, Verni*, eic.
ASSORTIMENT COMPLET.

SflT Pe ntures délayées, prèles à poser, 
de toutes les couleurs.

Le secrétaire Manning ge
Washington, 4— Le secrétaire d’Etat. M 

Manning a offert sa démission mais le pré
sident Cleveland n’a pas voulu l’accepter. 
Dans sa lettre de démission M. Manning 
allègue le mauvais état de sa santé.

ïàpti, iTelerte, Rideaux,VSi
Corniches, Pôles, Garniture1 

et Meuble* de toute sorte.iïï ine
tn à laEUROPE

-MAISON DE TAPIS Ü’OTTAWA
148 Kne 8PAK11N.

SHOOLBRED et Cio.

mpagnie du Richelieu 
étaient pavoises. 

Rations ont été lancées par le 
Litnsdowne, gouverneur géné- 

bal qui aura lieu mercredi 
tadulle.
ntst.es de la Nouvelle- 

jCJ Ecosse
Ha... , ax, 4—La ca 

vient très excitante, 
veau changé de programme, 
est maiitiemmt: “Rappel, 
rt réciprocité.” Les 
lü ilii Progrès font.

Keiuiy, presiaeut ue m nauque ues mar
chands, armateur et marchand de nou
veautés en gros, lequel déclare que le rap
pel de l’Acte de Confédération serait la 
ruine de la Nouvelle Ecosse, commerciale 

•nt, financière meut et politiquement 
parlant ; M. John S. MacLean, épicier en 
gros et president de la banque de la Nou
velle Ecosse ; M. Adam Biirnsal, marchand 
de nouveautés en gros et armateur ; M. le 
maire McIntosh et autres. L’échevin Lyon, 
le candidat des jeunes gens de Halifax, fart 
une lutte splendide.

I.a campagne des sécessionnistes s’est 
réellement résolue en trois R: “ Rhum, 
Rappel, Ruine,” et des grits comme 

a milice James lui- 
•s du degré de

li\L’exposition coloniale
Londres, 4—Son Altesse Royale la Prin 

cesse Louise a donné ce soir une fête 
(garden party) aux représentants des colo
nies dans les jardins du palais Kensington. 
Les Canadiens y étalent en nombre.

it’il
No. 108 Rue Rideau,

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett. Nous venons de recevoir un 
assortiment de

Ottawa,

J.-Bte. DU FORD.
mpagne électoiale de 
Les grits ont do no

Ouverture d’une nouvelle ligne
Rerun, 4—La Gazette de VAllemagne 

(ht Nord caractérise comme un événement 
d'une importance nationale, le prochain 
dépai t du premier steamer de la ligue de 
l’Asie Orientale.
A cette occasion, dit-elle, le prince do Bis

sera présent.
Le» Iles Comores

Berlin, 4—Un journal de Berlin, la Ga
zette di’ la Croix prétend que la nouvelle 
de l'annexion des îles Comores par la 
France est fausse, vu quo la compagnie 
africainc-allemando a des droits qui pri
ment ceux de la F 

Cette compagnie 
Allemands nommés 
ont conclu des traités 
tvetorat allemand 
qtie le traité 
21 avril.

16 avril 1886—3mil n
TAPIS do BRUXELLESits ont do nou- 

et leur devise 
.lei, pur et simple, 

candidats de l’Union 
beaucoup de travail, 

I»-». tudes qu ils sont par quelques boni- 
■s d'allair. h de la ville, tels que M. T. E. 

président de la banque des 
rchand de

Kk* ;
position qu’ils avaient 
avait été affranchi et il 
serfs. (Appl.)

On avait beaucoup parlé du denied..,r« 
ment ; la disposition des Irlandais audel 
des mers pendant nombre d'années étai 
un véritable démembrement. Quant a» 
gouvernement local que plusieurs mem 
bres étaient disposés A accorder, lord Sa 
llsfcury, dans un discours à Newport ci 
1885 a dit qu’il était impossible d’ignoré 
l’avantage d’une grande autorité central* 
sur une autorité purement locale. I)e plu 
en Irlande on avait une assez longue expé 
rlence de Faction d’une autorité locale.

Il cite le procès par jury et demand* 
comment, les membres peuvent parler de 1; 
sorte du gouvernement de l’Irlande lorsqu* 
tout le peuple était contre eux et comment 
on pourrait amener la réforme d’adminis 
t rat ion irlandaise proposée par lord Har 
tlngton. Le gouvernement a préféré s’oc
cuper du bill du home rule ou de s’occupe i 
de la résolution affirmant le principe par 
cenu’il était d’opinion ou elle devait ètn 
proparée avec le plan. On n’avait jamais 
espéré réussir d’un seul coup. Le gouver
nement était prêt à considérer toute me
sure qui n’attaquerait pas le principe di 
bill. En votant pour la seconde lecture du 

législatioi

LA HACHIKE A COUDRE ------AT DE------
5 TAPISSERIE CHEMIN DE FER

de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“CAV.1DA FWN1TVoyez-les avant d'acheter.

|

“ New Williams ” LAHarris & Campbell, VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT M0Y1BBAL
El tous les politts à l’est.

CONVOIS a PASSAGRBS a 
Tcua Les Joui's *

.VIO

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’eux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

qui tient le haut du marché.

Mesdamep, examinez là 
d’aller a< he ter ailleurs.

fait valoir que deux 
Schulze et Denhardt 

en faveur du pro
an mois de mars, tandis 
la France ne date que du

BUE O’CONNOR.
avant

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

FONDE EN 1837

OURHEÂUX « CIMENT ET » CHAUX 
DE HULL

Lee armement» de la Russie
Londres 4—Des dépêches de Constan

tinople annoncent que les préparatifs mili
taires et maritimes de la Russie Inspirent 
de vives inquiétudes à la Turquie. On 
prétend aussi que le sultan compte sur 
l’Allemagne dans le cas où il aurait besoin 
de son appui.

i ex ministre de la 
même, «ont écœurés < 
ses.-.e vu est descendu leur pa 
traits les plus ridicules de la * 
l’adopt ion
blée de la Chambre de 
hier, demanda 
de prolonger i 
'onia* le loin

rti. L’un des 
campagne est 

d’une résolution à une assem- 
commerce i

Ottswa, 11 mai, 1886. la

ant nu gouvernement fédéral 
le chemin de fer de l’Interco CHEM! DE FER INTERCOLONIAL Le gouMigré attire l’aitention. des entre- 

et des autres intéree.iée sur lespreneurs i 
meiites dubill on voterait, pour avoir une 

autonome en Irlande.
En terminant, il fait allusion à la remar 

que de lord Salisbury à propos de ne pa 
faire attention à ce que les personnes di 
salent sur leur lit de mort, et dit que loi 
sait bien que les mourants font leur testa 
ment et font connaître leurs dernière =■ vo

Ce bill pourrait être considéré cotnm 
dernières volontés et le testament du gou 
vernement actuel. La division qui do val 
avoir lieu ne serait pas la fin, la campagm 
électorale même pourrait ne pas être la lin 
(Appl.) Ceux qui sont opposés au bill n< 
doivent pas croire qu'en chassant le gou 
vernement du théâtre, le rideau tombera, 
sur la dernière scène du Sème et dernlei 
acte de la question irlandaise. Si la cham
bre refuse a accepter la solution qui lui est 
maintenant offerte, elle peut être assurée

(SSÆ êSi UX ' rin"tu%,'len,rne,LT^«"r HK&i:

le““ sa8Ub,r,
--A îlliamsnoit, dans le même Etat, on se sert pour miner. La Perse et la Turquie

Le home raie en Enm,
sont prises do querelle apres soupw, an aa-j Glasgow, 4—La figue de réforme écos- proposition qui lui a été faite par la Tur 
jet d un jeune homme, et ont résolu de ré- saise, à une assemblée tenue ici hier soir, quie en vue d une alliance musulmane uni 
Çler inmiediatemeiit leur dilierend à coups a adopt<* des résolutions en faveur du home verselle. Le journal ajoute que le shah s 
de poing, i-.lles ont pris des jeunes gens rule en Ecosse et de l'établissement d’une motive son refusdans les termes suivants 
de leurs connaissances pour témoins, et, législature écossaise séparée. “ Mon amie la Russie ne me laisse

‘ Par| t* Eouvernement e=.t,„-ho=e,eU ""KŒ5'
• ”v L'TTntnn ! VMCNNK, 4—Le gouvernement austro Perse, annoncent
• L Union Typographique hongrois a évité la crise par un compromis.

Frr isi.UTRG 4—L assemblée annuelle de On a décidé de considérer de nouveau la
1 Union Internationale des tyi>ographes question des droits sur le pétrole 
aura lieu à Lafayette Hall lundi et se con• Un sentiment anti-alleman 
timicra toute la semaine. Cent trente dé- Laibach au jujet du monument 
légués y assisteront. l'honneur d Auasthasius G run.

L’affaire Vandersmieeenig des quais.
Buuxkli.es, 4—M. Léon Vandersmissen, 

le député de Bruxelles qui a tué sa femme 
le 7 avril parce qu’elle lui était Infidèle, a 
été reconnu coupable de meurtre sans pré
méditation.

Le président Cleveland Bruxelles, 4—M. Vandersmissen a été
Plymouth, N. H., 4—Le président Cie- condamné à gain», ans de travaux forcés, 

vcland vu passer une partie de ses varan Le» prince* d’Orléans
ur,v,^1»!ltilginea..1Vian^ll<‘H' -i1 ,ru Paris, 4—I»a commission delà chambre
s ton et a Lowell et arrêtera a Ply- des députés, à qui le projet d'expulsion a 
t h, Laconia, Concord, Manchester et été renvoyé, a décidé par 6 voix contre 5,

19uc|tluea-unea pluces deau du qUe cette mesure devait être obligatoire et 
nusetes. non facultative, qu’elle devait être appli-

Une conflagration <|U*)e à tous les membres des familles prin-

SSftÏÏS, ce°3o“ P“r | “ P“r '<= po-voi--c-cutffi
Le» gréviste» de Deoaseville

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
el tous les points du bas dn St-Laurent et 
'e la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 

Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, nie du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes . t la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch rs-i*lais 
réés de buffet et c U «ir s-dortoirs font 

l>artie -'e chaque train-express.
T*es passagers qui s’en vont en Angle

terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de lu malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
lou les les commodités d-sirables 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’exjiérience a dé
montré que l’Intercolonial et les ligues de 
paquebots oui font le tei vice entre H ali 
ax el Londres, Liverpool et Glasyow, 

aller et r* tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
I pur le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret * t ae passagers 
I euvenl être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No 97. rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
\genl pour les passagers et le fret de 

-1 uesl* 93 blcc Hussin, rue Yerk, 
Toronto.

09- CIMENT DE HULL
adaptation rôtir les 
ie expotAs à rubir V 

ut fournir

ETATS-UNIS travatnx de ma- 
çonrerie expotfis à rubir l'influenoe de l eau. 
Le soussigné peut fournir les certifica' a des 
ingénieurs et des entrepreneurs le* plus 

La manière de d’en iserrir est

A partir du *» Jnin 1885, les trains cir
culeront comme suit •"
Partant d’Ottawa. I Arr. à Montréal. 

8.00 ».ro. I 11-30 a.ra.
4-00 pan. 8.20 p.m.

ingé
éminents. La manière 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Plu a vendre a bon marché 

le télé
promptement-

4*
.'es au x 
i Bo Pr’t *de Montréal. • 

8,45 a.m.
4.30 p.m. I

Arr. A 
18.1

Citas a 
2.20 p.m. 
8.80 p.n».Les commandes par 

trement sont rempliesvisitera 
Massue! Tous les convois à passagers se rendent dit e 

tement à Montréal, sans changement de char 
ni d» locomotive et indépendamment de tous U8 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédieûres qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Montréal à 
se raccorde avec l’express 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
I 4.80 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 

> I matin.

C- B. WRIGHT, Hull, P.Q

gÇ. x

kCaprice» de femmes
Brag Le train partant de 8.46 du 

de nuit

CONTRIT DES MILLESles comma 
iété littéral viâ

P«.«tt57”lF^NDRKDTie‘ 4 /CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
juin 1886, pour le transport des mail es de / 
tia Majesté, d après contiat pour quatre» an
née*, trois fois par semaine en allan t et 
revenant, entre Jnnrobin et South Mtuch 
depuis le 1er juiUet prochain.

lies avis imprimés contenant de plus am
ples Information» quant aux condition» de» 

proposés et des blancs de formule 
de soumission, peuvent être obtenus an 
S«^tUirde ,Po8l1e de Dunrobin, March et 
South March et è ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des po «tes

A
CT RAI Lé NEUFS BN ACIBR

etamPugara Semv* tura*à de
b»»*»*est^raBfértTpnirfrai» extra^ct’sens^ue 
lepaaaager ait à a’en ooenpar.

La basas» est ohéqué pour n’importe anal en-

e Téhéran, capitale 
que le cabinet peraa 

donne un baii(|iiet a Nusrct pacha qui, ci 
mrlant d’une alliance entre la Tur*|uie, li
ft Perse et la Rusai*’, a déclaré quo l’An 

gleterre, leur ennemi commun, était l.-i 
canne de toutes Iva récentes infortunes d. 
la Perse et de la Turquie.

La* billet* et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
ru» Spart*, et au dépôt de* billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglé» d’après l’heure du Thème méridien.

D. G LINSLEY,
Gérau

D. POTTING BR,
Surin tendu ni général.

Bureau lu chemin de fer.
Moncton, N. H., 13 Nov. 1

existe à 
érigé en Bureau de l’Inspecteur) 

des Postes, Ottawa. I 
Ottawa, 20 Mai 188CJ

A. G. PEDBN,
Agent géu. des passager r. 
iwa 22 août 1884.

POFTJI ATBE TONIQUE STOMACHIQUE
-o

1er*Avanf»gf—Les “ Amers Indigènes ” s< nt à la portée de toutes les 
bourses, ( e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 2ôcls. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2o Avantage—Les “ Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
ni is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, tt quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—')n peut en prendre à volonté sans aucun d mgtr

4- A vau1âge—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et so::t un 
puissant pur licate’ir du rang.

5e Avantage—Pour ouv Ir l’appétit, et aider la digestion, les “Am rs In i- 
gènes ” sont sans égal.

Quelques uns des avantages
DEti

CELEBRES

«h
.



m^—s

| leurs yeux s'ëtaient.ouverts devant les mô*
| mes paysages Telles parlèrent cette Jangue 
charmante qui senihle. encore„ adoucir» la

----- voix des femmes.- Savitri s’AdoÎToit pen*
dant que Tolla lui répétait unpmtoiûâ 
malais.

A l’auÿe Savitrl.et Ig&nor. se levàmntfc

R I |fl H'T P DI LH1 DIJ U Lii fl n I il u
noncernit à son costume. N’étaib-ü pas 
mille fois plus riche et plus seyant que Ce
lui de la tille du vice-roi I Ces brocarts d’or, 
ces gazes de soie, ces colliers descendant 
jusqu'à la ceinture, ces écharpe» de soie, 

prisonnant la taille, ces sandales d’or, 
étoilées de perles, ne mettaient-elles point 
la beauté dans un cadre plus gracieux que 
les corsages roides et les hautes collerettes 
des Portugaises ? Du reste Lianor-approu- 
va grandementfiavitri.’ Elle jugeait com
me la veuve de Sing que le costume hin
dou relevait la beauté délicate de la jeune 
veuve, dont le type rappelait les images 
de Sita, l’héroïne d'un des épisodes du Ma- 
habaratha, ce poème qui contient tant de 
poèmes. ^

Tandis que tombaient J es cascades de la 
fontaine, et aue se développait sous la cha
leur du midi le parfum des plantes exoti
ques, Lianor, assise sur un -Jhaut(faateuil 
ayant à ses pieds Savitri nonchalamment 
appuyée sur une pile de coussins dissémi
nés au hasard sur des fourrures de tigres 
non-s, écoutait Savitri Fui raconter son en-

—Chez mon père, dit la jeune femme, 
on m'appelait le plus souvent l’Oiseau 
d’Or, à cause du son de ma voix que l'on 
trouvait harmonieuse quand je parlais no
tre langue Indienne. Jamais enfant ne fut 
plus gâtée. Mon père avait chérie si 
plètement ma mère que sa tendresse pour 

reflet. Lorsque Satya 
cessai sans doute d’é

Ameublement de Chambre a CoucherEÂII ET FEE IFEUILLETONliages

AVECÛ

DESSUS EN MARBREVLA FILLE DU VICE-ROII
■jhmg /

'lEü"-T.823R
IV

Poudre» de Condition d'Àleieian
Ln riche toilette dont Koumia l'avait 

revêtue, p»»ur faire honneur au Rajah dé
funt, s'était trouvée protégée par le voile 
qui l'enveloppait toute entière. Quelques 
fleurs, de nuances vives ajoutées par Lia
nor aux tresses noires de la jeune veuve, 
donnèrent à sa toilette un air de fête; cet
te veuve do Itajah, qui du mariage n’avait 
connu que la tereur du bûcher, n’eût pas 
môme la pensée de jxivter le deuil de ce
lui qui en mourant, la condamnait à ce 
terrible supplice.

Dans ces Portugais qu’on lui avait re
présentés comme des monstres égorgeant 
et pillant tout sur leur passage, elle 
contrait des libérateurs, et dans Lianor, 
si belle, si tendre, si douce, l’ignorante 
Indienne n’était pas loin do s'imaginer 
trouver un esprit intermédiaire placé entre 
l'humanité et les dieux, et destiné à ré
pandre le bonheur sur ceux qui l'entou
raient.

Savitri sortit des mains de Lalli, belle 
comme la Sacountala du poète. Satya van 
la regardait émerveillé, et portait souvent 
la main à une arme mignonne dont Lianor 
venait de lui faire présent. Au moment où 
les jeunes tilles allaient quitter leur appar
tement pour rejoindre don Garcia de Sà, 
Lt'ki, dont nul ne surveillait le manège, 
pi it sur une table un bassin d’or pur, et 
vida le contenu du cachemire qu’il ava 
ju soin de placer dans la barque. Un ge
nou en terre, les bras alourdis par sou far
deau, il vint ensuite s’agenouiller devant 
Savitri.

—Que m’offres-tu là, mon fidèle ? de
manda la jeune veuve. Tout à coup elle 
trembla légèrement, il lui semblait 
naître l'aigrette, les bracelets, les colliers 
de diamants et de perle dont l'avait paré 
le Rajah.

—Ta dot, murmura l'Iudien.
Savitri secoua la tête, puis, plongeant 

la main dans le bassin d'or elle en tira 
une aigrette qu’elle passa dans les cheveux 
de Lianor, au milieu d'une touffe de fleurs 
rouges, ensuite elle attacha un bracelet 
aux poignets de Tolla et de Lalli, présen
ta une bague à son frère, et, faisant signe 
à Loki de la précéder, elle descendit avec 
Lianor pour ^joindre le vice-roi.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter

3VnZEj"U"ZBI_i
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

VOSHOULES l*OHR le* ROfiNVNt

H K» H’I!\ ES CELEBREE
_ POUR LHS

C51xexra,ui2K'.

j*
CHIQUA.

MARCHANDISES DE FANTAISIE JOSEPH BOYDENA»1*T a Ottawa C. STKÀTTüS. 
■otm des rues Dalh Juste ei Saint-Palrxck 
t VIS.—Les médecines ci-dessus, oélt 
» bres dans tout le Canada pour 

efficacité nr se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e- 
irarde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N. B.—Ou pout aussi obtenir l’article vé; 

ntable chef v LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL A FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH A K RK R K, rue Queen, ouert

De lotîtes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à

rtée de toutes les 
pas 'es remplacer 

grandes bouteilles
Préservatif InfaillibleGrand Sacrifice It aucun minéral. 

Ion, pissenlit, rhu-
COMKRl LES PIQURES DH

MBU1S ET ^
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,A-------AUSSI--------

<'u Missions aire.LUNETTES MARINCOUINIFUCEBERN RD SIMARD
ileslins. ei so::t un

BOUC U Eli
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
HULL

Demandez-le 
à votre marchand.EF Dépôt en gros •

521 R-te Suss ■*, 
Ottawa

VN Trewb ai/
Agent général

les “Am rt- In i-

Fqualité A gran le ré 
dv.c'i il, ch. z

De remiére
25 0(8 I.» 

KOITEILLE
M. SIM ' RD reuierci** ses nomb 

tiques et le p bllc de Hull de l'i 
nent libéral qu’il a reçu jusqu’A prôien 
le sollicite d» nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et F [TM ERS, toujours d-* première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix mod tôs. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARI).
BOUCHER.

S reuses pra 
encourh ge- 

it etiAITS moi en devint un
vint au monde je cessai sans doute d’être 
l’objet de ce cuite absolu, mais je n’en 

chérissais mon 
et doux

L. N. DO II ION,
VÉRITABLE16U HUK PMNCIPALK, HULL.EDUCTION souflris

frère.
» pas, tant je chériss 
Vous verrez quel être bon 

est Satya va u. Des esclaves étaient chaque 
jour chargés de prévenir les moindres de 
mes désirs ; mon père était riche et jus
qu’au moment où le malheur fondit sur 
moi, je n’ai jamais pleuré. Je vivais au 
au milieu des oiseaux et des fleurs,passant 
mes heures à exécuter de magnifiques bro
deries, à jouer de divers instruments, à 
écouter relire nos poètes. JeOfn’imaginais 
que l'avenir serait la répétition du présent 
et jamais je ne m’informai du sort qui de
vait m’attendre. Un matin la foudre tom
ba sur nous. On arrêta mon père, accusé 
de conspirer contre la vie du Rajah, et do 
s’être allié à son frère qui souhaitait s’em
parer à la fois de son pouvoir et de ses ri
chesses. Je n’ai jamais cru que mon père 
fut coupable. Sing m’avait déjà demandée 
en mariage. J'avais eu l’occasion d’aperce
voir le Rajah deux ou trois fois, et son as
pect m’inspirait une répulsion profonde. 
Mon père recula devant mon dégoût, Sing 
chercha le moyen de triompher à la fois 
dos refus de l’un et de l’épouvante de l’au
tre. Ce fut ma tante Koumia qui, gagnée 
par le Rajah, me vint dire que la vie de 
mon père était entre mes mains. Pouvais- 
je hésiter ? Un mot de moi faisait tomber 
cette tête adorée. Je me sacrifiai, à la con
dition que mon père serait sur l’heure ren
due à la liberté, et que co serait lui qui 
présiderait à la cérémonie de mon mariage. 
Je ne vous dirai point que je pleurai. Je

ÉUXIRduDGUILLIÉ tils granteur IAKTES 1'MmSIOMKI.LES
NET
ar doz.

JTonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PA U L O AG E, Ph" de I" Classe, Docteur en Médecine

«•la laçait* de farta, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, Q, 3Rue die GI-renelle-3t-GHir«>*<^, B, FA-PtlS

JOTIA WA
VmIIii et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s’occupera aussi des allàires requé
rant son attention dans cette province.

3
0> ".-1-------------

U Idler die Centreliieu. Exiger le TtnteMe turn de eUHJÉ,,orteil U Slgnetire MCI Oint 
,l ÎMG™ *• Glelew.deit tenu bontellle doit Un temmemtife.

IWpee à Qu«b«i, D- Bd. MORIN » C-, Ph.rm.ti.,>.Chimie», Ile. n» Sdul-J-»
«T DAMS LM PMMCIFALB» PHARMACIES DU CANADA.
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Lôs invités de Garcia <le Sà attendaient 
avec impatience la vonue des jeunes filles. 
Le dramati(|Uo épisode dont Falçam et 
Pantaleone étaient les héros donnait à la 
curiosité un aliment passionné.

—On avait beau me répéter qu’on brû
lait encore les veuves aux environs de Goa, 
dit le vice-roi, je me refusais à le croire. 
11 me semblait que notre influence s’éten
dait bien au delà de ces mers, et que lus 
Indiens dol’intérieur commeiiyaient à com
prendre les bienfaits de la civilisation et les 
beautés de notre foi. Quand nous aurons 
assis d’une façon absolue notre domination 
dans les Indes, nous poursuivrons plus loin 
nos conquêtes, non pas cette fois au nom 
de la gloire et de F agrandissement de notre 
négoce, mais surtout au nom l’humanité.

Les officiers présents applaudirent aux 
paroles du vice-roi et s’engagèrent, par ser
ment, à le suivre dans cette campagne.

En ce moment la |x>rte s’ouvrit et les 
jeunes filles parurent.

Un des brasdo Lianor entourait la taille 
flexible de la jeune veuve ; la blancheur 
du tient mat de la Portugaise faisait davan-1 
tage ressortir la couleurdoucement ambrée 
du visage de Savitri. La lenteur, la grâce 
de sa demarche la rendaient plus touchante 
encore. Ses grands yeux de velours se tour
nèrent vers le vice roi. et lorsqu’elle se 
trouva près de lui, elle voulut fléchir le
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6Mr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Pli ladel- 
I h le, licencié pour la Province de Qué

bec, et «li lômé du “ Royal (èol- 
Ivge t-f Dental Surgtons’’ 

d'Onlarîo,
Coin des rues Rideau < t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.
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Laisse Montréal.
me sentais soutenue par mon sacrifice.
Lorsque mon père me serra dans ses bras, 
je me crus trop payée. Je ne vis plus ni 
l’âge ni la laideur et l’expression de durrté 
du Rajah. Mon père me souriait à tra
vers ses larmes. 11 appelait sur moi les bé
nédictions étemelles. Quand Sing me prit 
la main et me fit monter dans sa litière, je 
me penchai pour voir plus longtemps ce
lui qui me devait son salut.

Koumia demanda à m’accompagner.
Quoique je l'aimasse peu je n’osai la refn- 

. Dans ce palais où je ne connaissais 
personne, elle représenterait la famille, et 
deviendrait une transition entre l’heureuse 
maison que j’abandonnais et le palais où 
j'allais entrer. Ces deux demeures 
ressemblaient guère* Lianor ; chez moi, 
tout était jardin de roses, kiosques en 
treillis d’or fleuris de corolles embaumées,
parterres éblouissants comme des tapis, ,
cascades d'eau et pluies de parfuma. Des . M'.'« D' cv° 8t?tkhouckiru:g!<‘n femmes élégantes, des eufaL du même 33d.b.BS“p,“é.M£i No £?

age que moi le peuplaient. A peine avais- rûe Albert Ottawa.
je entrevue le palais de Sing que je com- Le docteur extrait les dents sans causer 
pris la différence. Des gardes, au visage de douleur à non patient en se servant du 
farouche, des eunuques dont l’expression gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité, 
basse et servile glaçait le sang ; au loin, 1
dans le jardin on distinguait les rugisse
ments d’une ménagerie entretenue à 
grands frais. Dans des cages gigantesques, 
des vautours, le bec ensanglanté, des ai
gles captifs battaient des ailes en pous
sant des cris rauques. Et si mes yeux se 
reportaient sur le Rajah, je voyais 
voyage immobilisé dans une expression 
habituelle de dureté, et qui jetait plutôt 
sur moi des regards de tigre convoitant 
une proie, que des regarde d’époux déei- 

x dé faire du bonheur de sa compagne, 
le premier de ses soins et le plus cher de 
ses devoirs.

Koumia m’aida à descendre de ma litiè
re ; un groupe d’esclaves se précipita sur 
le pavé, dans l’attitude d’une servile ado
ration, mais en même tempe, un homme 
bondit vers Sing, le frappa entre les deux 
épaules, et mon époux tomba la face con
tre terre. Je poussai un cri de terreur : 
ma robe de noces était tachée de sang..
Koumia m’entraîna au milieu du désordre 
qui suivit cette scène. Le frère avait tué 
le frère.. Désormais Mirza devenait le 
maître des terres, des biens comme des 
esclaves.

Je me demandai avec terreur si 
père avait été le complice de Mirza. Kou
mia m’affirma le contraire.

—Maintenant, dis-je à Koumia, je suis 
libre.

Elle me regarda avec une expression 
singulière,et se contenta de me répondre :

—Vous êtes veuve 1 
Je ne compris point le sens fatal qu’elle 

attachait à ces paroles. H ne me restait 
d’autre pensée que celle-ci t Sing mort, 
je pourrais retourner chez mon père. Bien 
qu’il détestât son frère au point de l’assas
siner. Mirza voulut lui faire des obsèques 
magnifiques. Peut-être s’imaginait-il ap- 
paiser son âme. irritée par des sacrifices.
Tandis qu’on préparait la solennité des 
funérailles, je descendis dans les appar- 

du harem, m’étonnant qu’on me 
refusât l’autorisation de revoir mon père.
A celte heure, Mirza ne songeait qu’à se 
venger. En me frappant il savait atteindre 
au cœur celui qui ro’avàSt üaaf aimée. j
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PEPSINE ET DIASTASE
Agents naturels et indiupenssbles de la 

DIGESTION
1S an» de succès

contre lus
OIOSSTIONS DIFFICILE» OU INCOSFLtTC»

DYSPEPSIES, OASTSALOIES,
FEHTE DE L APPETIT ET DES POUCES, 

AEAIOSISSEMCMT, COSSOEPTIO», 
CONVALESCENCES^ENTES, VOMISSEMENTS,

. Paris, 6, Avenue Victoria
et chez tous les Pbarnucicns,

Députe Jtnt toutet lee bonnee Phtrmeclee uu Csuuuu.

Il AU BON MARCHÉ
PARIS - HlaJson Aristide Bouclcaut - PARIS

Oarnltiire( 
louie Morte,

Arrive àjOttawal>r L. Coyteur rreyo^t
132, Rue D.*ly, Ottawa.
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D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Soieries, Etoffée nouvelle», 
Costume», Confection», Toilette» 

nouvelles pour Dame» et pour Enfants, 
Mode», Fleur», Dentelle», Hnban», 

Oante, Eventails, Parfumerie, 
Xtinrerie, X-inge de Table, Tapie, 

Ameublement», Ombrelle», 
Parapluie», Bonneterie, Chaussures 

pour Dames et pour Enfant», 
Articles de Voyage, Article» de Farte,

etc., etc. -<>-..
Les Magasins du BON MARCHÉ 

sont les plus grands, les mieux agencés, 
les plus confortables et les mieux créa 

isés. Ils renferment tout ce que l’expé
rience a pu produire d’utile, de commode 
et de confortable, et sont à ce titre une 

uriosités de Paris.—Les agrandisse
ments récemment inaugurés portent à 
10,000 mètres carrés (un hectare) la su
perficie de l’édifice. Ils font du BON 
MARCHÉ un Magasin unique au monde.

IjP, ny»ti-n\p de vendre tout à 
petit bénéfice et entièrement de 
confiance eut abeolu dane lee 9Iu~ 
Vattin* du BON MARCHÉ.

Toute marchandise qui ne ré
pond pae à la garantie donnée 
eet, sans difficulté, échangée ou 
remboursée, au gré tie VAcheteur.

Ces principes, sincèrement et 
loyaletnent appliqués, leur ont 
valu un succès non interrompu, 
sans précédent Jusqu'à ce jour.

Les Magasins du BON MARCHÉ 
n’ont de succursales ou de représentante 
ni en France ni à l’étranger.

INTERPRÈTES DAIS TOUTES LES LAÏQUES

HEURES
1. à
6. à

Connections à Québec pou Halifax, St 
Jean et tous les points sur le c.icmin dr 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les train*- 
chemins de for pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Macdougitll, Macdongall A lie court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin de» 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoh. Wm. Macdodqall, O. R.

Frank M. Macdodoall.
N. A. Bblcoürt, L.L. M.FER SECTION SL LAURENT ET OTIA WA

Laisse Ottawa 
Gare Union)
Arr. à PvescolL.... U 45 a.in 
Laisse Prescott.... 7 0<) a.m.
Arr. à Ottawa...-1U 00 a.m

genou.
Celui-ci la releva avec une bonté pater-

—Vous no quitterez plus Lianor que si 
vous le souhaitez, dit-il. Je voua.place sons 
la garde de sou amitié comme vous êtes 
sous ma protection ; et si vos persécuteurs 
tentaient de vous reprendre, il n’est pas un 
de ces lidalgos qui ne fût prêt à mourir 
pour votre service. Falçam et Pantaleone 
s’avancèrent à la fois.

—Voici la main d’un frère dit le premier. 
Pantaleone ne prononça pas un mot. et 

cependant les yeux de Savitri comprirent 
son silence.

Ce soir là il ne fut nullement question 
de la citadelle de Diu et du blocus 
mencé par les galères mauresques. On ne 
parla que des aventures de la nuit précé
dente, et du rôle joué par chacun des per
sonnages présenta. Le courage de Satya- 
van fut loué par Falçam, et le vice-roi 
décida qu’à partir du lendemain le frère 
et la sœur partageraient lee leçons de 
Pantaleone et de Lianor.

Au moment où s’achevait le souper. Sa
vitri prit en souriant le bassin d’or appor
té par Loki et, de sa voix harmonieuse, 
elle supplia chacun de ceux qui avaient 
contribué à son salut, d’accepter d’elle un 

. Nul n’osa refuser. Les énormes 
diamants composant le collier de Sing, les 
cinq rangs de perles d’Ormuz qui descen
daient sur sa poitrine furent partagés 
entre les officiers de l’escorte. Quand elle 
s’approcha de Pantaleone, la jeune veuve 
voulu choisir elle-même ce qu’elle lui des
tinait. Elle prit un poignard dont la gar
de, pavée de rubis, éteincelait sous le feu 
des torchères.

En lui teiulantr elle prononça ces mots 
en langue hindoue.

—Pour mon service !
Pantaleone en baisa la lame avant 
i passer le poignard à sa ceinture.
Ensuite Savitri entra dans la salle où 

soupiraient lus soldats, elle épuisa pour 
eux le reste de son trésor.

Quand elle revint vers Loki le bassin 
était vide.

—Tu es fidèle ! murmura-t-elle, et elle 
tendit la main à l’esclave.

Elle venait d’acheter le dévouement de 
toute une vie.

Peu après les jeunes filles se retirèrent 
dans la partie du palais qu’habitait Lianor 
et Lalli et Tolla vinrent ensemble se met
tre à leurs ordres.

Quelqu’aflection que cette dernière eût 
toujours éprouvé pour Lianor, elle se sen
tit subitement attirée vers la jeune v„uve. 
Toutes deux appartenaient à J» même race, »

I>r O» O. Nlackhoibe
DENTISTEW 7 00 a.m 2 00 p m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescoti 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-YvrkCOURTE
NOUVEAU RESTIURANT!

10X1BEAI
ils â l’est.

ISSAGKBSs
Tours *

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 

“ Arr. à Ottawa à G.25 pu 
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 aro

palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur le.* 

trains du soir.
Connections à bm th’s Falls poui 

rockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Utica 
iml Black River et ses nombreuses coi 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nozd-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
iéparl des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager.* 
s’adresser au bureau des billets, 

mr 42 HUK 8PAKKN 1Ü 
D. McNICOLL 

Agent général des passageis. 
PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Suri d ten liant- g énO

llepas fl toutes heures,

142è RUB SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

PÔT Lunch à Midi, G billets poui $1.00.

CARTFS PROFESSIONNELLES

HULL,
Paul T. C. Du suais

INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 
ARPENTEUR FBDRRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te-rains mi

niers, division des Iota de fermes exécutée 
aux conditions les plus fnc

u : Hôtel de vill -, Hull. Réai- 
King’a Road, Hull.

tLLMAN. GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.aventure, de Mont- 

Grand Trône. Ven
du chemin de fer 

* lignes s’étendent 
«t aux villes de

Ottiwa, 12 mal, 188G. Cm
AU PUBLIC DE HULL. 

CHAI SStJRES! CHAFSSURES ! ! 
Hurrah f Hurrah !

îles.

deuce :
et New-

85, les trains cir-

rr. a Montreal. 
11-30 a.m.
8.30 p.m.

P. Thoa l>efc)ar«liii&
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
Pour k coin des rues

Voitures! Voitures!PRINCIPALE et DUKE.
Bureeu et résidence : 117 rue Principale 
uli. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Boites, Bo1 lines, qu’il vendra à sacri
fice.

souvenir
r. h 
13.30 
8.30

ndent dire 
uutement de char 
miment de tou» U»

•a à 8 heures du 
Coteau avec le 
to et toutes les 
arrive à Toronto

itréal à 8.46 du 
express de nuit 
ork viâ Bnring- 
>wellà 7.00 p.m., 
et New-York à 
itréal à 8.26 du

Oltai a 

p.ns. Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Bockaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P.

lto< bon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
hab les et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d’importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut 61 re contestée.

Il emploie dans la confection de 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
ei entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à 1 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le 
passé.

Q.

A Rcchon. VANHORNE,
,ri -n_l>-AeMont

BT. Teirrao, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. Aux Inventeursde ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence. Ottaw

24 juillet 1885.:re classe laGEORGE THOMAS J. Coursolle & Cie.,
Sollict/ewt cie Brevelt d*Investir, 

Deumt de Fabrique, Marque!
de Commerce et de Boit 

Ageocee et Comepeiidante aax Et* te 
ütils. en Angleterre et en France.

N ACIBR
l’eet changent de 
Montréal où leur 
•xtra et sans que
Importe quel en-

rtete.
rue Elgin, 
traîna goat 

6me méridien. 
LINSLBY,

Gérsn

C. STKATTONui accorder

EPICIER, Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIS DBS BUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull.
S

J. COURSOLLE A Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-â-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, (.'ut

—Faites l’essai ne ta VAL1 
KIA. C’eut la meilleure pou:* 
made contre la chute du 
cheveux et la Calvitie. F» 
Aente cher. C. O. D4CTEU. 
Pharmacien. r*«eexSne#i

ï ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
lJ î-let et le meilleur marché d’Kpice- 
rics, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull. quMi ^éur^ven? d6Jire,in.for™er jee épiciers 

choix à dee prix extrêmement ba^et^Hvrôe» 
à domicile.

irr.
B P.—Boit» 68. 

24 Fév 1881Cigares de choix une spécialité.
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8e &iA. VIS. DANS LA CAPITALE ECHOS DE HULLAMORCES NOUVELLES A LIRE LA BIBLE FEUILLETON

SAMEDI et LUNDI, 5 et 7 JUIN pro
chain, M. Jos. Guéri in, agent du départe
ment de construction du Pacifique C-tna- 
dien, se tiendra à l'Hôtel Renaud, rue 
Muiray, pour engager des charpe 
journaliers pour travailler sur la 1 

Rocheuses.

Ces jours derniers, à Bitch Har
bour, Maie Charles Lindsay s’esl 

pé la main gauche avec 
hache. Rendant la semaine pré- 

^cédente on avait remarqué chez 
elle des signes de folie. 1 es idées 
religieuses sont poussées très loin 
dans ce village.

Elle lisait la Bible et en inter
prétait des passages. Le jour de sa 
malheureuse action, et avant d i la 
commettre elle répéla’t toujours : 
“ Si ta main te scandalise, coupe-la 
et jette-la.” Profitant de l’absence 
momentanée des personnes qui la 
surveillaient, elle est descendue à 
la cour, et, saisissant une hache 
elle s’est 
bloc à bûcher.

Elle est rentrée ensuite dans la 
maison en criant: ••Sauvez-moi; 
mon Dieu sauvez moi !” Le méde 
cin a été appelé et a fait les ligatu
res requises. Elle est folle et elle 
u’a que vingt ans. Elle a une fa
mille de trois petits enfants.

Profitez-en Nouveaux avantages
M. T. St Jean, marchand de 

chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à son ma
gasin qu’il a agrandi considérable
ment. M. St Jean est aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous les rap
ports à ses nombreuses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet. Ses prix sont des plus 
modérés comme d’habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillées ppur 
rien s’il y a lieu.

AAmusement#
Un programme très attrayant est 

à se préparer pour le "grand jour de 
gala du Collège d'Oltawi, mardi 
prochain. Le programme compren
dra des courses à pied, joûtes de 

• balles et autres jeux athlétiques. Le 
terain du collège est en trèr bonne 
condition.

MONSIEUR LECOQCOU unentiers et 
igné des 

Passage gratuit Pour six mois 
Pour quatre 1

fiontagnes 
aller et retour.

Ottawa, 4 juin, 1886—3fMarchindisES Sèches Sacrifiées.
L'HOmiB, DU NOM Edition Hebd•AVIS—Je donne avis que toute person 

ne ou personnes qui seront trouvé passant 
sur mon terrain seront poursuivies avec 
toute la rgueur de la loi.

11 est entendu qu'à partir de
AdmlnlsLUNDI, LE 30 MAI —Vous m’excuserez, monsieur, 

dit-il à Lacheneur, si j’ai osé 
vous présenter ainsi une telle re- 
quête....C’est en ce moment où 
le sort vous accable

«:MICHEL CO ALLIER 
Propriétaire

Personnel
jusqu’au 1er août courant, nous vendrons 
a 30 pour tent au-dessous du pr'x coûtant, 
au magasin de

3ii L’honorable J. A. Ghapleau est 
parti hier so«r pour Montréal et 
New York

M. H. DKZIEL désire informer Messieurs 
les propriétaires des mines et des chahtiers 
et le public qu’il a ouvert un hôtel à 
Wakéfield ; legist lit, repas, le tout con
fortable.

31 mai 1=86.
E ». CLA1R0UX, à. . . que vos

, amis doivent se montrer....heu- 
reux si leurs empressements peu
vent vous faire oublier les indi
gnes traitera rats dont vous 
été l’objet....

Tout en parlant, il gardait as
sez de sang-froid pour observer 
Marie-Anne.

Bougissante et confuse, elle 
détournait à demi la (ête, peut- 
être pour dissimuler les larmes 
qui inondaient son visage, lar
mes de reconnaissance et de joie.

L’amour de l'homme qu’elle 
aimait sortait victorieux d’une 
épreuve qu’il serait imprudent 
à beaucoup d’héritières de ten-

Commencement d’incendie
Vers hier soir, un passant 

s’aperçut qu’il y avait du feu dans 
le magasin de MM. Bate et Cie., sur 
la rue Sparks. 11 avertit de suite 
les commis qui étaient à fermer les 
portes à clef et qui découvrirent en 
entrant dans le magasin que le feu 

1886 Pr,s dans une boîte d’allumet 
tes sous le comptoir. Une couple 
de seaux d’eau suffirent à éteindre 
ce commencement d’incendie. Les 
hommes de la brigade ayant été 
appelés firent une petite course qui 

I leur procura de l’exercice.

ff coupé la main sur unNo Gl Rue Brewery, Hull, Ctta^PERDU OL VOLE.—De la rue Inker- 
mann, depuis samedi dernier, une jument 
à poil brun. La personne 
pris connaissance est priée 
avis à son propriétaire. Tancreob Car
riers, Hud

$10,000.00 Comité de secours
Il y a eu hier après-midi, dans la 

salle de l’oeuvre de la Jeunesse, 
séance du comité de secours pour 
les incendiés à laquelle M. Alonzo 
Wright a apporté le chèque de $7, 
000 du gouvernement fédéral pour 
les incendiés. M. Alonzo Wright 
s’est déclaré prêt à faire coût ce qui 
serait en son pouvoir pour venir en 
aide à la cité de Hull.

Officier sanitaire
Nous avons le plaisir d’apprendre 

que M. le Dr Beaudin vient de re 
cevoir du gouvernement fédéral sa 
nomination comme officier de sta
tistiques vitales et mortuaires pour 
la cité de Hull. M. Beaudin a tou
tes les qualités requises pour cette 
charge, qu’il saura renplir à la 
satisfaction de tous.

avezqui en aura 
(l’eu donner LA S

valant de marchandises sèches de toutes 
sortes çt de ] rem 1ère qualité.

N’oubliez pas que nous vendrons que 
pour argent comptant seulement, et c’est 
pour cette raison que nous vendrons à de 
si granis sacrifices.

3f
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GRANDE CÉLÉBRATION
DO

LES ENFANTS

DOMINION DATUne virite voua convaincra des prix,
Nous extrayons d’un des der

niers ouvrages de O Feuillet, cette 
charmante prolession de foi à l’en
droit de l’enfance :

“ Pour moi un b 1 enfant est le . 
dernier mot de la création, il résu ter" 
me en lui toutes les perfections. Ses 
yeux, ses cheveux, ses chairs, don 

nt l'idée des couleurs les plus 
exquises et les plus tendres. Les 
traits et les formes qu’on trouvera 
développés et nettement dessinés 
chez l’homme et chez la femme, 
sont indiqués ici sans que la nature 
en ait oublié un détail. Cette es- 
quise signée par le Maître des mai- est en jeu, il 
très vaut un tableau. Le regard Que ce que je veux....Il doit 
quodes larmes fréquentent a'.teu comprendre, lui qui a épousé ma 
d rissent possèdent un charme indé- mère sans dot.... 
finissabie. Admirez le souiir vous II se tut, attendant son arrêt

Stfssa ej'jRKSTB» — &main la plus soignée et la plus - ° Escort al d un
réussie d’une femme de 25 ans, le T011 Prol°nd, vous venez de 
bel âge de la main, ne vaudra’je- vous conduire en honnête hom- 
mais ces menottes potelées, couver- me. Certes, vous êtes bien jeune 
t -s de fossettes, avec leurs petits pour devenir le chef d’une famil- 
ongles roses, que les ciseaux n’onl le, mai», vons l’avez dit, les cir- 
pas encore iffleuiés. Et la jambe, constances commandent
vetlle !1Vm P‘ ’ UDe mer" 11 se retourna vers M. Lache

neur, et ajouta :
— Mon cher ami, je vous de

mande pour mon fils la main de 
Marie-Anne.

Maurice n’rvait pas espéré un 
succès si facile....

Dans son délire, il était pres
que tenté de bénir cet haïssable 
duc de Sairmeuse, auquel il al
lait devoir un bonheur si 
chain™.

Il s'avança vivement 
père, et lui prenant les mains, il 
les porta à ses lèvres, en balbu
tiant :

—Merci L-.vous êtes bon !....jo 
vous aime !....Oh ! que je suis 
heureux !

Hélas ! le pauvre garçon so 
hâfait trop de se réjouir.

Un éclair d’orgueil avait brillé 
dans les yeux de M. Lacheneur, 
mais il reprit vite son attitude 
morne.

$2,500 en PrixN’oubliez J as la place au magasin de A Papinennville
M. E. Robi taille, épicier, coin des 

rues Water et Cumberland, ayant 
obtenu le privilège de donner des 
repas et de vendre des rafraîchisse
ments sur le terrain de la grande 
célébration de la fête Saint-Jean- 
Baptiste, le 23 juin courant, à Papi- 

ville, toute personne désirant 
louer une échoppe, pour vendre des 
rafraîchissements devra s’a 1r-°sser 
au plus tôt à l’adresse ci dessus 
mentionnée.

i
N. ». CL Aïnoux,

Ko. 61 Rue Brewery.
Hull.

Parade de la brigade du feu et des 
terribles.

Grande revue militaire.
Tournoi de lacrosm, halle à pied et 

bicycle.
Magnifique course de chevaux (au 

trot et au pas de course).
Ascension de ballon.
Jeux athlétiques.
Courses de hose reels.
Grand feu d’artifice et illumination 

des édifices parlementaires.

Maintenant, oui, elle pouvait 
se dire sûre du cœur de Maurice.

Lui, cependant, poursuivait:
—Je n’ai pas consulté mon pè

re, monsieur, mais je connais 
son affection pour moi et 
time pour vous....

Quand le bonheur de ma vie 
ne peut vouloir

neau
PATIN0IR A ROULETTES ison es-

SUCIETE ST JEAN BAPTISTE
Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les malins de la semaine.]

Alex. Hunier,
Propriétaire.

IDemain soir, dimanche, à la salle 
St Jean Baptiste, rue Queen Ouest, 

^ il y aura une réunion publique de
r, r o» mar<> * » la section St Jean Baptiste. Ceux qui
Il y avait foule ce matin sur nos v porteront la parole sont le Révd 

marchés qui étaient fort bien appm (>èr6 Qouthier, MM. Belourt, A. 
visionnés. Les légumes sont à peu olivier et N. Champagne. Tous les 
près au même prix que la semaine Canadiens français de la ville sont 
dernière, mais le beurre et les œufs invités. Que l’on s’y rende en fou- 
ont quelque peu diminué; dexce - ,e. La fanfare des Chaudières a 
lent veau était offert à 5 et / cts. la bien voulu donner son concours

pour rehausser l’éclat de la fête.
Gomme il n’y aura aucune célé

bration nationale celte année, ce 
sera l’unique occasion pour nos 
compatriotes d’entendre des dis
cours patriotiques, en même temps 
que pratique, par des orateurs émi
nents. Cette soirée sera une véri
table soirée canadienne.

Entrée gratuite.
Les dames seront admises.

5 j.—G f.
me

HENRI MASSE PRIX REDUITS
Sur tous les Chemins de Fer. son deEPICIER et BOUCHER

W. H. LEWIS.
Sec. du ComitéF. McDOÜGAL, 

Wa re «l’Otta
COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le publie trouvera Ionjxurs à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domicile.

livre et le mouton à 6 et 8c. ; les 
porcs vivants se sont vendus à $6.00 
par 100 lbs. Le poisson frais était 
en abondance et se vendait à de 

bas prix ; plusieurs vaches à 
iait ont été offertes en vente mais 
n’ont pu trouver d’acheteurs, vu 
leur condition peu f ivorable et les 
propriétaires ont dû les laisser aller 
pour $5 et $10 moins que le prix 
demandé ou les ramener. Bon nom
bre d’animaux engraissés ont été 
vendus aux bouchers et aux com
merçants au prix de 5 et demie cts. 
la lbs.

tawa. 
Président.

Ottawa, 5 juin, 1886.

üèsH

BULLETIN COMMERCIAL
Montres, Chaînes, 

Colliers Etc.,
JLtgne d'omnlbna

A partir de dimanche, 6 juin cou
rant, une ligne d’omnibus sera 
leiiue entre le bureau de poste el 
le cimetière catholique, chemin de 
Montréal. Les départs du bureau 
de poste seront à"l h. et 1.30, 2 h. 
et 2.30 p. m., retournant à Ottawa 
à 4.30 h. 5, 5.30 et C h. p. m. Prix 
pour aller seulement : 15 ceuliirs. 
Billets de retour vendus pou. 20 
centins. Celle ligne étant sous la 
dircc'ion de M. G. Gratlon, de la 
maison Gratton et Cie, le public 
peut être certain d’être bien servi.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
pvKS SOUMISSIONS CACHETEES 
L>fadressées au soussigné et portant la 

ption : “ Soumissions pour pavjge 
8Pr°nt reçues jusqu’à midi MER

CREDI, le 16 juin 1886, pour la con.-tru 
‘.ion de pavés en blocs de grauit, ou fond i- 
ljon* e«i courbes, selon le cas, sur la rue 
du Pont, très du Pont Suspendu, d’après 
les nouvelles lois locales à cet effet.

Dos plans et spécilic itio is pourront ô.re
ÏÏSmUdebVmae“oiUwaIngéni";r * h “*•

Li Corporation se réserve le droit de 
laisser l’ouvrage en un ou deux contrats à 
la mû ue per onne, et ne s’oblige pas à ac
cepter la plus basse ou aucune dis roura s-

Toutes les soumissions devront ôtr 
compagiiées d’un chèque accepté par une 
banque et fait payable à l’ordre du Tréso- 
ner, pour une somme de Quatre cents pias 
très, pour le pavage en granit et pour 
somme de Deux cents piastres, pour les 
foi,dations en courbas, montant qui seront 
confisqués si le soumissionna rc néglige de 
remplir les <ondilions de son contrat après 
avoir été requ s de c i faire. Si la _ 
rmh»neSl *'as aoceilé® le chèque

Tontes les soumissions devront ô re faites 
u après 1 s formu.es fournies, comportant 
1 ' si-nature bona fide du 
ou de tes sûretés

LEGISLATURE DE QUEBECen blocsVENDUS AUX CONDITIONS 

THES FACILES DE
f* pro-Hors «le mode ! lion du inonde !

Tournures, bust-s, ballons, da tit
les d irmers goûts et à des prix po
pulaires à la manufactura, No 70, 
rue Sparks. A. Ackroyd.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE
vers son$1. par semaine Québec, 4,

La séance est ouverte à 3 heures.
L’honorable M. TAILLON dépose les 

résolutions suivantes concernant le bureau 
d’hygiène provincial :

“ Que le président du bureau d’hygiène 
provincial créé par un bill adopté cette 
session recevra un traitement annuel de 
$400.

** Que les dépenses de voyage des autres 
membres membres du bureau leur seront 
remboursées.

“ Que le secrétaire du bureau recevra un 
traitement annuel n’excédant pas quinze 
cents piastres.

“ Que les dépenses du burea 
xayées à même les sommes al 
-emps^en temps par la législa

Ces résolutions seront consldéniea l'indj. “ Les Canadiens " portent tou
L honorable M. Blanchetdonne avis qu il i„ i_ * . A

proposera lundi certaines résolutions con- Jours COBUr SUT la main, même 
cernant la caisse de retraite des institu- envers les étrangers, aussi tout en
te?”* .... . , . , voulant les rem°rcier des faveursLes résolutions concernant les chemins , , .
de fer sont remises à demain. qu lis ont daigné m accorder, je

M. MERCIER demande au gouverne- viens à mon tour leur offrir un as- 
En iSuà UordrÆjo^cn^rd «Ttiuieul complet de mon rea, bf 
du nom de M. Gauthier : joux, joncs de mariage, eic., etc., à

“ Est-ce le cas que le gouvernement en des prix que je ne veux dire qu’à
”u^>t1,à:éï«uàn^n^m,e?rhànom""‘ f,u* convaincre que
Louis Beaubien entrera dans le gouverné- 1 argent bien dépensé est la sauve- 
ment comme ministre? garde du bien être.
“"o^s-it^en^préàentée Clique article est garant, et 

pour nous de considérer la question de jue représenté sinon la vente est 
’entrée de M. Beaubien dans le cabinet : nulle
^“.2i;rrer„t,eVrernlm^ra/rfr D. Norez, No 30 rue Rideau, 
pondra." porte voisine du London Chop

A 0 heures la séance est suspendue. House.
SÉANCE DU SOIR

-----PAR-----
Cour «le Police

5 juin—La cause de Reb ,-cca 
Bell pour assaut, est dd nouveau 
appelée ; la plaignante se plaint 
d’avoir été assaillie par une bordée 
d’injures pendant qu’m le était occu
pée à balayer sa cour ; de plus, 
tdbecca lui lança un caillou (qui 

est produit) et qui pèse assurément 
deux gro ses livres ; Mde Marks dit 
que ce caillou l’a atteint à la figure ; 
on cherche en vain l a marques 
qu’il a dû produire, nécessairement 
La défense établit c’airement que 
le balai de la plaignante a joué un 
grand tôle dans cette affaire de 
concert avec la pelle de M. B -Il qui 
e-t accouru à la défense de sa 
femme. Les témoignages dans 
toute cette querelle d’allemand sont 
des plus contra lictoires. Après 
deux éloquents plaidoy rs de la 
•art des avocats de la défense et de 
a poursuite, le magistrat conclut 

la cause en condamnant madame 
Berl à 820 J’amende et M. Bell à 
$5 ; un charretier du nom de Pa 
quel pour avoir sollicité des passa
gers à bord d s chars, est condamné 
à $2 et les frais ; John Egan, 
ivresse, jeune homme de b 
famille, est libéré à condition qu’il 
se corrige ; G orge Ligh he, petit 
gaiçon de 10 an*, comparait pour 
le vol d’une cage o’oiseaux ; il est en 
voyé en prison pour huit jours; 
Robjrt Woods, pour vol d’argent 
en différents temps A sa maison de 
pension, esc renvoyé à la cour 
d’a: sises pour y subir son procès.

a
J. Energie.—De la force de l’eslomac 

dépend presque toujours l’énergie 
de tout le système. Il n’est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
Sey, le grand tonique de cette orga
ne, ait tant de succès.

1

544, HUB SUSSEX.
:au seront 
ffcctées de 
turc pour —Croyez, monsieur le baron, 

que je suis profondément touché 
de votre grandeur d’âme....oh ! 
oui, bien profondément. Voue 
venez d’effacer jusqu’au souvenir 
de mon humiliation....Mais pour 
cela précisément, je serais le der
nier des hommes si je ne refusais 
pas l’insigne honneur que vous 
faites à ma fille.

—Quoi ! fit le baron stupéfait, 
vous refusez....

—Il le faut.
Foudroyé tout d’abord, Mauri

ce s’était redressé, puisant dans 
son amour une énergie qn’il ne 
se connaissait pas.

—Vous voulez donc briser ma 
vie, monsieur, s’écria-t-il, briser 
notre vie. car si j’aime Marie-An- 
ne....elle m’aime....

Il disait vrai, il était aisé de 
le voir. La malheureuse jeune 
fille, si ronge l’instant d’avant, 
était devenue plus blanche que 
le marbre, elle semblait atterrée 
et adressait à son père des re- 

Avis aux Mères—Le Sirop Cal- garda éperdus, 
mant de Madame Winslow devrait —Il le faut, répéta M. Lache- 
toujours être employé lorsque les neur, et plus tard, Maurice, vous 
enfants font leurs dents. Il sou laze i./,.. ;..... ]■.. u'-,,’ tout de suite le petit être soiXaîn; J1 conra«e <1™
il produit un sommeil naturel, J .? a?1' ■ .
tranquille,en enlevant les douleurs Enrayée du désespoir de 
de l’enfant, et le petin chérubin nls, Mme d Escorval intervint, 
s’éveille aussi frais qu’un bouton — Ce refus, commença-t-elle, 
de rose. Ce sirop est agréable au a des raisons.™, 
goût. Il calme 1 enfant, adoucit les . —Aucune que je puisse dire, 
gencives, chasse toute souffrance, madame la baronne.

connu pour la d'arihée provenant f, ne scra ,a femme de vo- 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, lrc , ' ,
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents —Ah !....vous tuez mon enfant
la bouteille. Assurez vous, et de- a’écria la baronnne. 
mandez le “ Sirop Calmant de Ma- M. Lacheneur hocha iriste- 
dame Winslow, ” et n’en prenez pas ment la tête, 
d autre sorte.

Montres d'or pr.ur da
mes, reveil mat ns ca
dres miroirs, etc,

SOU Uli

roumissionnaTr 
avec tous les blancs bien 

rernpiis et accompagnées du chè lue requis, 
ou smon elles seront jugées non ave-

vendus à la semaine par

CHEVRIER FREEE3
Rob r. FURTEE8 

Ingénieur de !a Cité.N. B. Vous aurez la visite de noire a g -ni 
avec des échantillons.

Bureau de l’Ingénieur 
de la Ci ié 

Ottawa, juin 3, 1886 I
-Royal Studio-

Non» veuons d© recevoir le 
t>ii»n bel nwtoninient 

•?v toilen peintes et «ioreo- 
I»oiir l'en et res «pii ait 

fa zuals et© importe en €huh«I«*

SALIES DU pour
onne Opération.—l’ar le houblon et les 

autres stomachiques qu’ils contien
nent, les Amers Indigènes renforcis- 
sent l’rstomac et préviennent l’indu 
gestion et parla rhubarbe et les 
autres laxatifs, ils entretiennent les 
intestins en bon ordre. De là l’in
contestable efficacité des Amers indi
gènes.

Le bill affectant au paiement de la dette 
consolidée l’indemnité accordée à la pro
vince de Québec par le gouvernement de 
aérai, est lu pour la troisième fois.

Le bill «xmeernant la municipalité de 
Laprairie est considé en comité. Ce bill 
affecte une certaine partie de la comm 
de Laprairie, à l'agrandissement de la 
nicipaiité.

M. ROBIDOUX prétend que le gouver
nement ne peut désaffecter cette commune 
lui fait partie des biens de Jésuites et pro 
pose un amendement en conséquence. Cet 
amendement est rejeté après les explica
tions données par l’honorable M. Flynn. 

L’honorable M. ROBERTSON dépose un 
pour amender l’acte concernant les li

ces. Ce bill décrète entre autres choses 
que les licences accordées pour la vente des 
boissons en vertu de l’acte de 18T78 concer 
nant la tempérance, pour les fins du culte, 
de là médecine et de la mécanique coû
teront dans les villes $70 ;dans les villages 
$50 ; dans les paroisses $25 ; pour le 
commerce de gros dans les villes $80 ; 
dans les villages $70 ; daua les paroisses,

98 Itae Wellington
JACOB ERBATT Photographies Cabinet,
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES $ï 00 la douzaine, et elles sont ré Hument 

bonnes.

Voy-»z nos

Hiotographies de raquetteors
Toutes sortes de Plnlograi hies oxécu- 

lées a des P.ix qui conviennent à tous.

.18 BUE RIDEAU.
^ K*—Voyez le- échantillom# de 

c w toiles dans ma vitrine AU PETIT NEGRE MU

5'0 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour Irontm rs, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l'enseirrne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

AVIS.
Proving : dü Qukbm; 1 

District d’OtUw'a f 
Une Session de <a Cour du Banc de la 

Heine ayant j'risdiclion Criminelh uans la 
dite Province, sera tenue au Palais de Jus
tice à Aylmer le dixième Jo' r de Juin pro
chain à dix heures de l’avant-midi ; En 
conséquence J’avertis el préviens tous 
Maght-ats, Juges de Paix, Coronaires, 
Constables, huissiers, et autres ministres 
de la Jus'ice do ss trouver là et a'ors pré
sents en personne pour obéir aux ordres 
qui 1 mr se .ont donnés

son
De toutes les parties du Canada.

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT - JOUR

i»
Ces différentes sommes se 

fonds du revenu consolidé.
Le bill sera considéré lundi.
L’honorable M. ROBERTSON propose 

que la Chambre se forme eu comité des 
subsides.

M. MERCIER 
une autre motion de 
quelle la discussion

ront versées au

Poor Ica Incendiés
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses iha 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’.ucetidie, et à 15 pour 
cent aux filtres.

C'est b bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix,

De fanlhisit;, faits à ordre, au plus 
court délai. propose h cette occasion 

de non confiance sur la- 
se prolonge jusqu’à 1 

oi la séance est levée.

Venez voir Tins Curiosités Mécaniques.

Aurai Slndio.
USSll

re a. m. apres qu
LOUIS M. COUTLfiE, 

Shérif, A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Bureau du Shérif ) 
Aylmcr 22 Mai 1886 f

Vis-à-vis les fd flees du Parlement (A suivie)
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